ABONNEMENT DE 6 MOIS: 75c 
Piusieurs jouissent d’un abonne- 
| ment, grace a cette offre speciale. 
j Ils sont assures d’une saine et inte- 
ressante litterature et nous benefi- 
cions d’un plus grand nombre d’an- 
nonces. Dites-le a vos amis. 



NOTRE FOI! 



zs 




NOTRE LANGUE! 


T'tO 

1 

. 35 
35 


\ as 


MENTIONNEZ “LE PATRIOTE” 
Piusieurs annonceurs apprennent 
de nos lecleurs qu’ils sont patronnes 
parce qu’ils cncouragent le journal 
fran^ais. 


24ieme Annee 
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L’opportunisme des ABOLITION DE LA 


gouvernements 


CITE VATICANE. — Dans une 
audience a Mgr Schrembs, eveque de 
Cleveland, le Saint-Pere a dit: Il 
n’est pas possible de s’attendre a une 
paix veritable taut que non seule- 
ment les particuliers, mais aussi les 
gouvernements n’auront pas com- 
pris qu’ils doivent traduire en ac- 
tes quotidiens les principes de la 
saine morale. La plupart des gou¬ 
vernements s’appuient sur l’oppor¬ 
tunisme et vivent au jour le jour. II 
en resulle une misere generate. A 
moins de fonder sur le roc de la 
politique et de l’economie chretien- 
ne, on ne peuf pas compter rendrir 
la paix au monde. 

Le Saint-Pere a signale le f’echis- 
sement du dollar des Etats-Unis et 
celui de la livre comme preuves da 
malaise du monde. 


Mgr Bourdel, 
vicaire general 
de Saskatoon 




Heure de vigilance! 

Heure de fierte! 

Heure de courage! 

La semaine derniere, nous consacrions une page au Congres des Fran- 
co-Ontariens, qui a obtenu un succes sans precedent, si nous en jugeons 
par le rapport des discours, discussions et resolutions d’un caractere si 
franchement catholique et francais. 

La conclusion qui se degage de cette reunion des forces fran^aises 
de l’Ontario est que nos compatriotes, fideles aux exemples du passe, sa- 
vent ce qu’ils veulent et se solidarisent pour l’obtenir. 

Ce n’est pas ici, dans les limites restreintes d’un article, que nous 
pourrons ebaucher, meme a grands traits, l’histoire de nos compatriotes 
ontariens; cette lutte incessante des chefs, du journal — Le Droit, — de 
1’Association d‘Education; lutte de tous les jours contre les politiciens qui 
font converger tous leurs efforts pour la spoliation de la mi norite fran- 
Caise; contre lies societes secretes — orangistes en particulier — qui mene- 
rent et menent encore une guerre a mort aux ecoles separees, a l’ensei- 
gnement francais dans les ecoles publiques; contre la masse des gens de 
langue anglaise — elle est si puissante sur les gouvernements, l’opinion 
publique — qui pese de tout son poids pour balancer une education, une 
culture et une religion si peu en rapport avec son aptitude, ses gouts 
et ses dispositions; contre les effluves d’une ambiance faite de prejuges, 
d’ignorance et parfois de haine; cbntre l’apathie, l’indifference, le laisser- 
faire, le snobisme, la complicite de certains politiques, professionnels et 
d’une quantite toujours trop considerable de gens de notre race qui, soit 
insouciance, soit interet, travaillcnt en sens inverse de notre ideal .. 
travail de disintegration que decrivait si bien l’abbe Groulx dans sa der 
niere conference aux membres de l’A.C.V. de Montreal. “Le veritable mai 
est en nous, disaP-il. Nous souffrons d’une dissolution, d’une disin¬ 
tegration de l’idee de nationaHte ou, si l’on veut, du sens national. Nous 
ne sommes si bas que parce que notre arae et notre courage ne sont pas 
l>lus hauts.” 

Si les Franco-Ontariens ont si bien conservi leur religion et leur 
langue, c’est le fait de leur vigilance, de leur fierti et de leur courage. Les 
chefs, depins les derniers vingt-cinq ans, ont donni des exemples dignes 
de servir dq lemons aux generations futures. Ils se sont lances dans la 
bataille sans considiration de parti ou d’interets particuliers; ils ont 
renonce a des postes tres convoitis pour ne pas trahir ou consentir de 
honteux compromis. Pour eux, Tame de l’enfant, 1 hiritage des ance.res 
pesatent plus dans la balance qu’un siege a la Magistrature, au Sinat, a la 
Chambre... 

Dans son message aux congressistes, Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve rend un (iigne temoignage a ses dignes chevaliers du devoir: 

“C’ost maintenant que la poussiere de certains combats s’est abattue, 
et que les episodes accidentels de ces luttes sont oubliis, qu’il demeure de 
cette histoire de bien 4 ot un quart de siecle de gratitude insolvable. Les 
nortis de ses principaux ouvriers ne doivent point s’effacer. 

“Les generations qui viennent apprendront peut-etre les resultats exte- 
rieurs de cette oeuvre de defense constitutionnelte des droits du catholi- 
cisme et de la langue fran^aise en OnLarjo. Ils ne pourront se rendrc 
compte de oe qu’il en a coute ni du profit moral que la geneiation clle- 
meme qui s’y es* livree en a tire pour elle-meme, en elevation d’ideal et 
en courage de vivre. 

“L’heure n’est p'us sans dou*c °ux memos batailles. ni aux memes ar- 
mes. Elle reste toutefois encore a la vigilance, a la fierte, au courage, 
dans la droiture et l’union. 

“II serait lamentable qae des situations conquises en quelque sorte au 
fil de Tepee se perdent aux jours de paix par la desunion, l’indifference, 

Tabaissement moral et le sentiment facile d’une fausse securite. 

“Plus maintenan 4 , les circonstances legitiment-elles le travail direct |diocese de Nantes (France), oil il 
et a ciel ouvert, plus faut-il que les grandes vertus s’exercent qui relevent 
les peuples et les groupements sociaux. Pour le bien de tout notre cher 
Canada, et en particulier de la province d’Ontario qui a ete pendant trente 
ans ma province d’adoption, je souhaite cette magnanimite dans les des- 
seins de cette force sereine, dans les efforts qui pqrmettront a l’Associa- 
sion Canadienne-Fran^aise d’Education de parachever, sans aucune ai- 
greur pour qui que ce soit, sans exclusivisme pour rien de ce qui est 
juste et raisonnab’e, son oeuvre de reconstruction sociale en meme temps 
que de preservation de legitimes traditions catholico-francaises.” 

Ces paroles, toinbees des levres du primat de TEglise canadienne, 
s’adressent avec non moins d’a-propos aux gro'upes minoritaires des 
autres provinces du Canada. EHes nous engagent, nous poussent a Tac¬ 
tion. Nous de la Saskatchewan, devons nous en inspirer dans nos reven- 
dications: jamais d’acrimonie, de sentiments d aigreur, mais toujours d? 
la vigilance, de la Her te et du courage. Nous en avons besoin en face des 
lois antireligicuses et antifran$aises qui est notre partage malgre notre 
resistance pacifique mais inlassable. 

Pour nous, plus que jamais, l’heure est a la vigilance, a la fierte, au 
courage. Le grand danger, pour les Franco-Canadiens de la Saskatche¬ 
wan, c’est le systeme de l’ecole nationale. Tous les jours, de nouvelles 
machinations pour nous duper en faveur de la centralisation. Apres nous 
avoir enleve le privilege d’enseigner sous les livrees du Christ, d’exposer 
a la vue de notre jeunesse, sur les murs de l’ecole, Tembleme du divin 
Crucifie, on prepare actuellement les esprits a une politique qui reduirait 
a zero le role et les responsabilites des parents dans la personne de 
leurs representants, de leurs delegues, les commissaires d’ecoles qui ne 
seraient plus que d’humbles valets de pied. 

L’heure est a la vigilance pour decouvrir les coipplots trames contr.* 
notre ideal religieux, contre notre culture frangaise, contre nos tradi¬ 
tions catholico-frangaises; l’heure est a la fierte qui s’affirine et se dresse 
devant Tagresseur qui nous cravache au visage “dans son rigide complex'* 
de superiorite”, par son m6pris de notre genie et des droits consMtution- 
nels; l’heure est au courage qui se reveille sous l’injustice, sous la pres- 
sion de forces demoralisatrices et assimilatrices. Plus les puissances 
d’assimilation sont grandes et plus fortes doivent etre nos puissances de 
reaction. II faut absolument, si nous voulons tenir toujours, comme le 
font si bien nos compatriotes de 1’Ontario, qu’un bon nombre de nos eon- 
citoyens de la Saskatchewan cessent de se gratter le blanc des yeux, de 
se croiser les bras ou de se tourner les pouces pendant que les autres sc 
debattent avec toutes leurs energies, et qu’ils s’embrigadent afin que la 
minorite frangaise puisse presenter un front uni devant Toffensive. 

Nos survivances religieuse et fran^aise nous en font un strict devoir. 

Joseph VALOIS , O.M.7. 


COMMISSION DU 
SERVICE PUBLIC 


S.S. Pie XI parle du malaise | _ 

du monde a Mgr Schremps Changement e ff ec tue a la ses¬ 
sion - Plus de pouvoir pour 
le gouvernement — Bureau 
d’un seul membre 


Le droit de couper les salaires 

REGINA. — Nous apprenons de 
bonne source Tabolilion de la 
commission du Service Public 
telle qu’elle est cooisticUee actuel¬ 
lement. Un bureau compose d un 
seul membre la remplacera. 

Ce changement s’effectuera a la 
prochainc session de la legislature 
le 15 courant. 

II est bien entendu quo, d’apres les 
termes de la nouvelle loi, le gouver¬ 
nement pourra mieux contro'.er le 
service. II aura le droit de dimi- 
nuer les depenses en reduisant les 
salaires et les services. Les opera¬ 
tions du service seront plutot sous 
le controle direct du gouvernement 
et non pas tant sous une commission 
independante. 

II y aura une nouvelle methode de 
nomination au service et le systeme 

_ id’examen ecrit quoique pas tout a 

Nous apprenons avec plaisir (pie elimine sera probablement bien 
S. E. Mgr G. Murray, eveque de Sas- j moins en usage que sous la conimls- 
katoon, vient de nonimer vicaire ge- sion actuelle. 

neral de son diocese, Mgr J.-B. Bour- 1 U f° r l probable que 1 ancien 


P.D., ancien cure de Prud’honi- personnel sera remereie. 


LE PAPE OFF1CIE A UN MARIAGE 




CONFERENCE A PARIS 
LE 3 DECEMBRE 


Conference economique colonia- 
le fra-n^aise — Un empire etroite- 
ment uni.— Les producteurs de 
Franc? et ceux des colonies — Pas 
de concurrence. 


On voit ici Sa Saintete le Pape Pic XI o'ficiant a la ceremonie du 
mariage de son nevea Franco Ratti. La ceremonie, tenua dans 
l? consistoire au Vatican, a ete la premiere presidee depuis piu¬ 
sieurs annees par le Pape. 


PARIS. — Le gouvernement fran- 
Cais a fixe au 3 decembre l’ouvertu- 
re de sa conference economique co- 
loniale; replique de la conference 
! imperiale de la Grande-Bretagne. 

Un vaste empire etroitement uni 
de cent millions d’ames sera Tob- 
jectif de cette conference. Celle-ci 
s’efforcera de rattacher la mere-pa- 
trie et ses colonies dans un seul sys¬ 
teme economique etanehe. 

Toutefois, la conference sera es- 
sentiellement economique. En juit. 
let 1932, le commerce etranger fran¬ 
cais eta it de 5,000,000,000 francs. En 
juillet 1933, il tomba a 4,500,000,000 
francs et en juillet 1934, il n’attei- 
gnait i)lus que 3,000,000,000 francs. 

Ainsi done, la France, qui cher 
che depuis un an le moyen de res- 
serrer les relations entre elles et ses 
colonies, s’efforcera au cours de la 
prochaine conference de coordon- 
ner Techange des produPs colo- 
niaux contre les produits manufac¬ 
tures en France. 

La principale pierre (Tiachoppe- 
inent dans cette voie est le fait quo 
les producteurs de vins et de ble 
francais ne veulent souffrir aucune 
concurrence de la part des colonies. 


r - _ lors du Congres annuel de l’Asso* 

Administrateur rfcderal! ciatio, y u : s Gr f in Gro ^ crs , (|u ’ e ' le I 

a remp’acee. Les membres de 1 As- 


La proposition est soumise a 
Gardiner pour consideration 

OTTAWA. — En plus de Tassis- 
tance financiere avancee i\la Saskat¬ 
chewan pdr le goiiverueinent fede¬ 
ral, i! est entendu qiTune jiroposi- 
tion a ete faite au premier ministry 
J. G. Gardiner a Teffet de nommer 
un representant du departement des 
finances pour a Iministrer les fonds 
federaux depenses dans la province 
a Tavenir. 

Les details du plan (Resistance 
n’ont pas encore ete reveles mais 
un octroi d’urgence de $750,000 
vient d’etre telegraphie d’Ottawa 
pour aider au secours. M. Gardiner 
se dit satisfait. 


sociation des Fermiers-Unis de la 
province seront libres d’adherer a 
n’importe quel parti politique. Cette 
association feriniere s’est lancee 
dans Tarene politique lors de l’ave- 
nement a la presidenge de M. Wil¬ 
liams, aujourd’hui depute CTVF, a 
la legislature. 

Comine les Fermiers-Unis dc | 
l’Ontario ont retire leur appui, en i 
groupe federe, a la C.C.F. de meme 
en Saskatchewan, l’association ne 
supportera aucun parti en tant 
qu’association. 


M, VAUTRIN DANS 
L’OUEST 


QUEBEC. — M. Irenee Vautrin, 
ministre de la colonisation de la 
province de Quebec, est en voyage 
dans TOuest. M. Vautrin est alle a 
Ottawa pour interesser le gouverne¬ 
ment federal au plan adopte par le 


congres de colonisation de Quebec. 

Il est dans TOuest pour etudier sur 
place le systeme d’etablissement des 
colons et des cultivateurs qui est en 
vogue dans les provinces des prai¬ 
ries. 

A Ottawa, le ministre provincial 
dd la colonisation de Quebec a ren¬ 
contre M. Gordon, qui a l’adminis- ainsi qu’unc copie de la lettre que je 
tration des secours au chomage. vous avais envoyee alors. 


L’A. F.-U. se retire 
de la politique 

SASKATOON.—L’Associataon des 


a ete qj'donne pretre en 188G. En 
1904, il venait dans TOuest canadien 
et fondait la paroisse de Howell, 
dont le nom a ete change depuis en Fermiers-Unis, branche de la Sas- 
celui de Prud’homme. Il est le katchewan, cesse d’etre une organi- 
doyen du clerge du nouveau dio-! sation potitique, a la suite d’un 


cese de Saskatoon. 


! amendement a la constitution opere 


Reunion du federal et des 
provinces incertaine 

OTTAWA. — Les premiers minis- 
tres provinciaux ne peuvent pas fa- 
cilement s’entend:-e, a cause de leurs 
occupations respectives, pour une 
reunion a Ottawa dans le but de 
discuter. la qjestion des amende- 
ments a la constitution. Le premier 
ministre, IL B. Bennett declare que 
c’est peu probable qu’ils s’assem- 
blent cette annee et he peut pas en¬ 
core fixer de date pour Tan pro¬ 
chain. 


L’affaire Stevens - Bennett 


La lettre de demission — Lettre de M. Bennett — Explication 
du ministre du Commerce et de l’lndustrie 


LA LETTRE DE DEMISSION 

Cher Premier Ministre: ^ 

“J’ai reflechi beaucoup depuis 
hicr sur vos observations et j’en suis 
venu, a regret, a la conclusion qu’il 
m’est impossible d'accepter votre 
point de vue et; en consequence, je 
ne puis que vous "offrir ma demis¬ 
sion comme membre de votre cabi¬ 
net et vous remettre mon porte- 
feuille comme riiinistre de l’lndus- 
trie et du Commerce dans votre gou¬ 
vernement. 

“De plus, a cause de votre decla 
ration d’hier a Teffet que la com¬ 
mission royale faisant enquete sur 
les ecarts des prix et Tachat en mas¬ 
se etait creee par le gouvernement 
et que son president devrait, en tout 
temps, agir en harmonic avec *e 
gouvernement, je vous offre aussi 
ma demission comme president de 
cette commission, vous laissant ain¬ 
si libre de nommer un president que 
vous penserez etre plus d’accord avec 
vos idees et cellos de votre gouver¬ 
nement. 

“Je ne vois aucune utilite a de lon¬ 
gues explications car je comprends 
que votre attitude, motivee par les 
representations de M. Burton, de 4 a 
compagnie Simpson, est absolument 
la meme que celle que vous aviez 
prise en ianvier dernier, sur les re¬ 
presentations de la compagnie T. 
Eaton, apres mon discours de To¬ 
ronto. Je me contenterai dohe de 
vous inclure ma demission que je 
vous ai presentee alors et que vous 
m’aviez demande de reconsidercr 


“Je ne puis qu’ajouter que, depuis, 
j'ai toujours, au meilleur de ma con- 
naisance, rempli mon devoir com¬ 
ine president du comite d’enquete, 
lequel comite fut forme sur votre 
propre suggestion en Chambre. 

“Avec le concours d’exper*s, j’ai 
devoile beaucoup d’autres faits qui 
seront sounds a Tenquete, cet au- 
tomne, et j’espere que l’homme que 
vous designerez pour me remplacer 
verra a ce que ces faits soient sou- 
mis a l’etude du comite. 

“Je suis convaincu que, si la cho¬ 
se se fait, le comite suggercra des 
remedes aux choses dont on se 
plaint et que le gouvernement adop- 
tera des mesures remediatrices a la 
prochaine session. 

“Il m’est iniTile de vous dire que 
je regrette les circonstances qui ont 
necessite mon attitude presente. 

Votre tout devoue. 

Id. H. STEVENS. 

LETTRE DE M. BENNETT 

La communication du premier mi¬ 
nistre etait longue. M. Bennett y 
etudiait toute la situation, denuis le 
mois de janvier. A la suite (le l’en- 
tretien qubl avait eu apres le dis¬ 
cours de Toronto, le premier minis¬ 
tre avait demande a M. Stevens de 
lui preparer un memoire indiquant 
le pouvoir que devrait avoir un co¬ 
mite parlementaire qui songeait 
alors a faire une enquete sur la si¬ 
tuation. Le comite fut nomme et 
commenga son travail, le terminant 
par une recommandation qui' le 
coftstitucrait en commission royale 
afin de pouvoir continuer Tenquete 


durant les vacances du parlement. 

“A la fin de juillet ou au commen¬ 
cement d’aout, vous quittiez Ottawa 
j)our visiter la Colombie anglaise, 
ecrit M. Bcnnqtt. Avant votre arri- 
vee a Winnipeg, je recevais une com¬ 
munication indiquant qu’un pam¬ 
phlet, que vous auriez public, avait 
ete envoye a certains journaux et 
a d’autres personnes. Cette tablet- 
te contenait des declarations que 
certaines entreprises canadiennes 
consideraient injustes ct inequita- 
bles. 

“Je vous telephonai a Winnipeg et 
vous m’avisates que le pamphlet n’a- 
vait pas ete destine a la circulation 
mais qu’il constituait le comi)te-ren- 
du d’un discours que vous aviez pro¬ 
nonce au cercle d’etude dont vous 
fites mention dans votre lettre. 
Apres enquete, je m’assurai que 
Topuscule avait ete revise par M. 
Muir du Bureau de la - Statistique, 
qu’il vous avait ete soumis et que 
vous l’aviez approuve avec certai¬ 
nes corrections legeres. Vous re- 
marquerez que le ton du livret fait 
allusion aux “lecteurs” et non aux 
“auditeurs” du discours. 

“A la suite de mon enquete et de 
Tanalyse du pamphlet, je tentai 
d’empecher qu'il soit mis davanta- 
ge en circulation. Je le fis pour 
deux raisons: 

LES DEUX RAISONS 

1. Il n’est pas bon, d’une manie- 
re fondamentale, que le president 
d’un comite choisi et d’une com¬ 
mission royale, qu’il soit membre 
du gouvernement ou non, etudie pu- 
bliquement les procedures du co- 

(Suite a la page 2) 


MacDONAlD 
ET LA PAIX 
M0ND1ALE 

l prer^ier irunistre de Grande- 
Bretagne demande de la 
bonne volonte 

POSITION NAVALE 

L’Angleterre suspend la coas- 
truction de vaisseaux pour la cau¬ 
se du cesarmement/. Les hommes 
d’Etat devraient montrer davan- 
tage de la bonne volonte ei un plus 
grand desir de la paix. 

LONDRES. — Le premier minis 
Ire MacDonald a demande a “une po¬ 
pulation intclligente” de seconder 
ses efforts en vue de la paix mon¬ 
diale, lors de son premier discours 
apres son retour dc ses vacances en 
Amtrique. 

Il a pris la defense de la position 
navale de Grande-Bretagne en ces 
termes: La Grande-Bretagne aurait 
pu construire un plus grand nombre 
de navires (d'apres les traites de 
Washington et de Lon J res), mais 
nous avons decide d’attendre, afin 
de montrer Texemple que peut don- 
ner une nation pour l’avancement de 
la cause du desarmement. 

Le premier ministre demande aux 
hommes d’Etat de montrer davanta- 
ge de la bonne volonte et un plus 
vif desir de la paix. Autrement, 
dit-il, le desarmement ne produiiM 
jamais de grands resultats. 

L’orateur prend aussi la defense 
de la Societe des Nations et dit 
qu'aucun pays ni groupe de pays 
ne doit etre autorise a inaugurer 
une politique dangereuse. 


M. Lapointe est de retour 

QUEBEC. — M. Ernest Lapointe, 
ancien ministre de la justice dans le 
cabine' King, est arrive a Quebec le 
j 25 octobre apres un sejour d’un mois 
I en Europe. I n groupe de liberaux 
I sont venus lui souhaiter la bienve- 
I nue. ' 

M. Lapointe a dit qu’il avait passe 
hi plus grande partie de son temps 

Londres. Ii sV. t rendu a Paris 
pour assister aux funerailles de \L 
Bart’iou. Il a aussi annonce quo 
M. King, avec qui il a voyage, etait 
a Londres, ou loin de se reposer com¬ 
me il Tavait .annonce ici, il etait.fo~t 
occupe. 

M. Lapointe n’a pas devoile la na¬ 
ture de son voyage. 11 a declare ce- 
pendant que ce voyage n’avait rien 
d’officiel. 


BRIEVETES 

Le retc blissement entier des 
salaires 


WASHINGTON. — Le president 
Roosevelt recommandera le reta- 
blissement entier des satires des 
employes du gouvernement pour le 
premier juillet. Le president a fait 
cette declaration a la conference 
semi-hebdomadaire aux journalis- 
tes. 


Chef assassine 


MADRID. — Des terroristes ont 
assassine Cruz Areno, un des direc- 
teurs du parti nationaliste. 


Typhon 


TOKYO. — Les eaux, poussees par 
un typhon, inonderent 15,000 mai- 
sons. Il y a peu de dommages el 
aucune pertc de vie. 


250 morts 

SAIGNON, (Indo-Chine fran^ai- 
se.) — Un typhon desastreux qui 
balaya la cote d’Annam couta la vic» 
a au moins 250 personnes. 


Le plus beau 
monument 


Dans notre editorial du 31 oc¬ 
tobre, sur les (tenements du Me- 
xique oil la persecution religieuse 
fait rage, nous affirmions que le 
gouvernement, par ses edits con¬ 
tre Dicu et sa doctrine sectaire, 
sapait les bases de son antorite, 
puisque, seule, la croyance en 
l’Etre supreme, de qui deeoule 
toute autorite t’errestre, est capa¬ 
ble de plier la volonte des masses 
aux ordonnances des pouvoirs ci- 
vils qui president aux destinees 
des Eiats et des Empires. 

Les doctrinaires de l’ecole 
sans-Dieu, de l’ecole nationale, 
poursuivent le meme travail de 
disintegration morale; ils depo- 
sent dans Tame juvenile des fer¬ 
ments de discorde, d’insoumis- 
sicn q ji ebranleront les trones et 
1 feront sauter comme des coquil- 
les de noix les pouvoirs etablis. 

“America”, periodique catholi- 
que des Etats-Unis, ecrivait, le 8 
septembre, que “Le plus beau mo¬ 
nument jamais erige a la gloire 
de Dieu en aucun pays est le sys¬ 
teme des ecoles catholiques des 
Etats-Unis. Il constitue la plus 
grande force, en ce pays, contre 
les incursions du communisme et 
toute forme de rebellion qui nie 
le veritable pouvoir de l’Etat. Car 
— c’est un fait et non simplement 
Texpression d’une pensee — le 
seul systeme educatif, dans ce 
pays, qui enseigne que Tautorite 
de l’Etat vient de Dieu, et que, 
lorsqu’elle commande raisonna- 
blement, elle doit etre obeie com¬ 
me etant Texpression de la volon¬ 
te divine, est le systeme d’ecole 
catholique. 

“Les homines qui demoliraient 
l’ecole catholique abattraient du 
meme coup les pilliers qui sou- 
tiennent l’Etat. D’ou, les pa¬ 
rents, qui envoient leurs bnfants 
aux ecoles non-catholiques, sans 
autorisation legitime, manquent 
serieusement a leur devoir Anvers 
la jeunesse et l’Etat.” 

Cette doctrine, la vraie doctri¬ 
ne de TEglise catholique, expli- 
crue la resistance obstinee et una- 
nime des catholiques de toutes 
races contre Tenseigncment neu- 
tre. — J.V. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 novembre 1934 


I pour corriger ou pour retirer do tel¬ 
lies declarations, en les accompa- 
gnant d’une expression de regrets 
lappropriee. 

“J’ai vu votre lettre a mes colle- 
gues. Vous ne coniprenez pas bien 
ce qui a ete dit hier au sujet des 
devoir du president d’une commis¬ 
sion royale qui est membre du gou~ 
vernement au pouvoir. 

“Mes collegues et moi-meme vous 
avons dit clairement qu’un ministre 
de la Gouronne, memo s’il est presi¬ 
dent d’un comite ou d’une commis¬ 
sion, est sense parle au nom du goa- 
vernement et qu'on ne saurait s’eloi- 
gner imprudemment du principe de 


L’affaire Stevens. .. 

(Suite de la lere page) 
mite avant que les temoignages aient 
et6 completes et qu’un rapport a ce 
sujet ait ete fait par la commission 
royale, surtout a cause du regle- 
ment qui empeche les membres de 
la Chambre des Communes de discn- 
ter les procedures en Chambre avant 
la reception des rapports definitifs 
de ses comites. Les conclusions on 
les jugements ne doivent pas etre 
prononces avant la fin des temoi¬ 
gnages et des plaidoyers qui en de- 
coulent. 

“2. On m’a fait des representations I la solidarity ministerielle. 
a l’cffet que les declarations conic- I “En traitant de questions du pro- 
nues dans le pamphlet variaient des gramme ministerial, un ministre de 
temoignages donnes devant le co- la Couronne doit voir a ce que ses 

declarations publiques represen tent 
l’opinion du gouvemement dont il 
fait parti e. 

ENQUETE JUSQU’AU BOUT 

l “Je note que.vous avez remis vo¬ 
tre demission conunc president de 
I la Commission, mais une telle de- 
| mission ne vous empechera pas de 
“Je crois que vous conviendrez i deineurer membre de la coinmis- 
que la circulation d’un onusculc ! sion ni de faire connaitre les temoins 
contenant des declarations fausses que vous desirez appeler devaftt la 
est contraire a tous les principes de ! commission, ni d’obtenir d eux les 
la justice britannique. En me‘tant |temoignages que vous pretendez etre 
au pilori vos concitoyens au tr.ibu- disponibles. 

nal de l’ooinion publique sur la for-; “Puis-je ajou.ter que le gouverne- 
ce de declarations non appuyees par|inent se propose de mener 1’enqueU 
les fails recueilUs par la comrnis- jjusqu’au bout, et par toutes les me- 
sion, vous placiez la commission, j thodes convenables. Toute preuve 
aussi bien que vous-meme et vos Imaterielle doit etre disponible si la 
collegues, dans line position des plus |commission le requiert afin de lui 

permettre de s’acquitter de ses fon-c- 
lions et de faire un rapport.” 

Le premier ministre termine sa 
communication en rendant homnia- 
ge au zele et a la conscience do M. 


ii 


mite parlementaire et de fait, etaient 
sans fondement. La circulation de 
telles declarations etait nuisibje non 
seulement aux individus et aux ins¬ 
titutions commerciales affectes mais 
h vous-meme. Ellc etait de nature a 
nuire au travail efficace de la com¬ 
mission ct a la cause que vous avez 
tant a coeur. 


Je combattrai jusqu’au bout 

les methodes d’affaires injustes” 

C est la declaration que M. Hougham met dans la bouche de 
M. Stevens - Effort concerte pour le discrediter — L’Associa¬ 
tion conservative de Glengarry desapprouve le gouvemement 

TORONTO. — Dans un discours alquees a la distribution des marchan- 


une association torontonienne d’e- 
piciers detaillants, M. George Houg- 
ham, secretaire du groupement, dit 
des “Retail Merchants of Canada”, 
a (lit que M. H. H. Stevens, le minis¬ 
tre demissionnaire, lui a declare, a 
Ottawa, dimanche: “Jo combattrai 
jusqu’au bout les methodes d’affai¬ 
res injustes. 

II y a lieu de prevoir, a continue 
M. Hougham, un effort concerte 
pour discrediter M. Stevens. On 
l’accusera d’avoir dirige arbitrairc- 
ment l’enquete du comite qu’il pre- 
sidait. Pendant des annees, l’asso- 
ciation des “Retail Merchants of Ca¬ 
nada” a vainement demande une en¬ 
quete sur des methodes rapidement 
demoralisantes qui etaient appli-\ 


Idiscs dans le pays. Mais un jour, 
M. Stevens, un ancien epicier, nous 
a entendus et a compris qu’il y avait 
lieu d’etudier nos demandes. 

Le cabinet Bennett blame 

ALEXANDRIE, Out. — Reunie en 
congres annuel, l’association conser- 
vatrice de Glengarry a decide de de¬ 
clarer qu’elle deplore la demission 
de M. H. H. Stevens comme ministre 
du commerce et qu’elle desapprouve 
le gouvemement d’avoir accepte cet- 
te demission. L’association, ajouto- 
t-elle a cette declaration, approuve 
cordialement tout ce que M. Stevens 
a fait cette annee pendant qu’il etait 
ministre, parce qu’elle croit qu’il a 
agi dans l’interet superieur du peo¬ 
ple canadicn tout entier. 


difficiles. 

ftappelant la gravite d’un minis¬ 
tre de cabinet qui exprime son opi- j 
nion “au sujet de la solvability .on 
de 1’insolvabilite des compagnies ou 
des personnes, ou au sujet de la va- 
leur ou du manque de valeur des 
proprietes des a litres”, le premier 
ministre declare qu’il est impossible 
de jus'ifier “la publication ct la cir¬ 
culation de faux jugements portes 
par un ministre de la Couronne, de 
nature a detrude la reputation on 
la propriety de tout eitoyen du 
pays”. 

Le Cabinet fut unanime a deman- 
der que M. Stevens donne des expli¬ 
cations, quand la commission re- 
prendrait ses seances, sur l’origine 


apte ii don ne l* un faux point de vue 
de la situation et qui ne me fait pas 
justice. 

“Jo ne veux pas discuter ce qui 
s’est passe jeudi. Je suis libre main- 
tenant de declarer que j’ai demis- 
sionne. 

“Les journaux out dit, apparem- 
mer.t sur des informations donnees 
par le gouvemement, que ma demis¬ 
sion avait ete motiyee par la criti¬ 
que des declarations que j’avais fai- 

Stevens comme ministre et en expri- I [i‘ niS y 1119 > n tenant fameux pain- 
mant son regret que M. Stevens de- Vo,C1 ' ,es fa,ts: ce l >am P hlet 


ci:le de demissionner “pint t que 
de suivre la ligne de eonduitl* sug- 
geree par mes collegues et moi-me- 
me.” 

ATTITUDE DE STEVENS 


de lopusc.ile et “qu’il exprime ses 
regrets pour le tort que de telles de¬ 
clarations tendancieuses auraient pu 
causer a la reputation de tout indi- 
vidu ou de tout commerce”, et pour 
qu’il indique aussi que la comrnis 
sion donnerait a tous ceux qui se 
plaignent, toute l’occasion possible 
de refuter les fausses declarations. 

“La question fut etudiee par vos 
collegues d’une fa^on que j’ai consi- 
deree des plus amicales et nous en 
sommes venus a la conclusion, si 
j’ai bien compris, dit le premier mi¬ 
nistre, quo nous remettrions tou- 
jours l’affaire a aiijourd’liui pour 
l’etudier davantage. Sans autre 
discussion ou consideration, vous 
avez remis votre demission, decla¬ 
rant q.ue vous trouviez impossible 
d’accepter le point de vue de mes 
collegues ct de moi-meme. 

“En plus de la responsabinte 1 qui 
incombe aux membres du gouverne- 
ment et a laquelle j’ai fait allusion; 
la question du code d’ethique est 
sans doute compliquee et comme on 
a bcaucoup parle de l’ethique com- 
merciale, je ne puis penser autre- 
ment qu’il est du devoir de tout 
membre d’un gouvemement qui est 
responsable de la publication et de 
la circulation d’un pamphlet conso¬ 
nant des declarations inexactes, do 
profiter de la premiere occasion 


A la suite de sa demission mainte 
nant officielle, de la presidence du 
comite d’enquete sur l’achat en mas¬ 
se et les ecart des prix, et comme 
ministre du Commerce et de 1’Indus¬ 
trie dans le cabinet federal, l’hono- 
rable H. H. Stevens a declare qu’il 
continuerait a sieger a 1’enquete et 
qu’il continuerait “sa campagn^ eon- 
tre les a bus du capitalismc”. 

Li here de la responsabilite minis¬ 
terielle, M. Stevens pretend qu’il se¬ 
ra plus apte a se consacrer “a la 
cause que j ai embrassee”. “Je n’ai 
pas l’intention, a-t-il dit, d’abandc li¬ 
ner ma eampagne en favour du re- 
dressement des abus dans les domai- 
nes indust riels et agricoles”. 

En fin de semaine, depuis que la 
nouvelle officielle de sa demission 
a ete connue, M. Stevens dit qu’il a 
regu des milliers de messages de fe¬ 
licitations de conservateurs. 

Comme on lui demandait s’il avait 
reQu la lettre de M. Bennett, accep- 
tant sa demission. M. Ste.vens a 
repondu: “Bien qu’elle ait ete ecrile 
vendredi le 2(>, je ne l’ai rogue que 
samedi soir, le 27. Quand le temps 
viendra, je repondrai, comme il con- 
vient, a cette lettre, dont je ref literal 
les accusations en me basant sur des 
faits”, 

“Jusqu’a maintenant, j’ai toujours 
refuse de. dire quoi que ce soit sur 
mes relations avec le Cabinet com¬ 
me sur ce qui s’est passe au cours de 
la seance du cabinet jeudi dernier. 
D’autres membres du cabinet de M. 
Bennett, cependant, ont donne des 
informations d’une cei'taine fa con 


etait le compte rendu cl’un discours 
prononce a une assemblee du Study 
Club, on il y avait a peu pres 50 de¬ 
putes conservateurs. Je leur ai 
parle avee franchise, mais sans etu¬ 
de preatable et sans texte. 

<4 Ce club a I’habitude de faire pu- 
blier tons les discours qui y son' 


avant d’entendre la cause, dans mes 
declarations publiques. Ceux qui 
disent ceia oublient que nous fai- 
sions enquete sur le systeme eeono- 
mique, a savoir: notre systeme de 
distribution commerciale au Cana¬ 
da. La chose est claire: le comite 
etait charge d’etudier les methode* 
pratiques et tendances de ia distri¬ 
bution commerciale en ce pays. 

“2) Aucune accusation n’est por- 
tee contre une compagnie, ni contre 
une person ne a l’enquete. Ceux qui 
y temoignent le font pour donner 
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SASKATCHEWAN 


des informations sur tears methodes 

de commerce ou pour expliquer la etait necessaire d’agir ainsi 
structure financiere de leurs entre- 
prises. 

“Quand j’ai parle, le 15 janvier, a 
Toronto, j’ai parle d’une fagon ge- 


presque tous mes discours, j’ai ren¬ 
du hommage aux homines d’affaires 
du Canada. J’ai dit, en so mine, 
qu’ils etaient respectables, honne- 
tes ct desireux de rendre justice a 
leurs employes comme au public. 

“J’ai dit, cependant, que ccrtaines 
grandes maisons faisaient exception 
et se montraient impitoyables pour 
leurs employes ou les employes des 
compagnies avec qui ils faisaient af¬ 
faire. C’est pour ces maisons-la 
que j’ai fait appel a I’appui de l’opi- 
nion populaire en faveur des mesu- 
res que le gouvemement prendrait 
pour redresser ces abus. 

“Pour vous montrer combien il 

je vous 

dirai que je n’ai jamais fait un dis- 
cours dans une assemblee qu’un 
grand nombre de mes auditeurs ne 
jm’aient avoue qu’ils ignoraient qu’il 


nerale des methodes des grands nia- 
gasins a rayons. Je n’ai mentionne 


prononces et d’en faire distribuer aucun n °m. Immediatement les mai¬ 
sons T. Eaton et Robert Simpson se 
sont plaiqtes que je h’avais pas assez 
specific. Par la suite, lorsque l’oc¬ 
casion s’en presenta, devant des au- 
ditoires d’honnnes d’affaires, j’ai 
nomine les maisons, pour m’expll- 
quer et maintenant elles se plai¬ 
gnent que ceia n’etait pas juste. 

“On m’accuse aussi d’avoir denon¬ 
ce des maisons qui n’avaient pas en¬ 
core eu l’avantage de se disculper 
devant I’enquete. On dit qu’en par- 
ticulieV les deux maisons T. Eaton et 
Robert Simpson n’ont pas encore eu 
} v privilege de se defend re devant le 
comite. C’est absoliiment faux. J’ai 
donne des instructions pour qu’eltes 
soient invitees a venir se faire en¬ 
tendre dt van Lie comite. Elies onl 
ete invitees verbaleinent d’abord et 
ensuite par lettre et par telegramme. 
Elles n’ont pas accepte l’invitation. 

‘On dit aussi qu’en denoncant les 
methodes de certaines maisons j’ai 
fait en sorte que le public voit d’un 
mauvais oeil toutes les maisons d’af¬ 
faires. Encore ici, je nie 1’accusa¬ 
tion. En plusieurs occasions, dans 


une copie aux membres. C’est ce 
qui fut fait avec nion discours. Seu¬ 
lement, des membres me firent 
1’honneur de me demander un grand 
nombre de copies pour qu’ils les dis- 
tribuent a leurs amis. J’ai refuse. 
Que'ques jours apres, on me soumit 
un resume de mon discours et j’y fis 
quclques corrections. J’etais sous 
1’impression que le discours serait 
mimeographie, comme on fai Salt 
pour les autres, et distribue aux 
membres du club seulement. 

“Je pc me plains pas ni ne desire 
placer la responsabilite de ce qui 
est arrive sur d’autres, mais je dis 
que je ne savais pas que mon dis- 
cours devait etre public et distribue 
au public. 

“Le 5 aout, en arrivani a Winni¬ 
peg, je regus un message telephoni- 
que de longue distance du premier 
ministre, l’hon M. Bennett. Il n’y 
a pas de secret: tous les journaux 
ont repete la chose. Je ne dirai pas 
ce que fut la conversation, mais M. 
Bennett me parut bien satisfait des 
explications quo je lui donnai. 

“Depuis ce jour, jusqu’a la seance 
de jeudi, je n’avais pas entendu par- 
ler de 1’incident de la part du pre¬ 
mier ministre ni d’aucun autre mi¬ 
nistre du cabinet. Je ne dirai pas 
ce qui s’est passe. Je veux repon- 
dre un peu, aux declarations ema 
nant du gouvemement qui ont ete 
reproduites dans les journaux. 

“1) Je nie categoriquement l'accu- 
sation que j’ai rendu un verdict 
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existat un tel ftat de chose. 

“Je suis mis en cause parce que 
j’ai fait une supposee injustice a de 
grosses maisons d’affaires. Je nie 
que je leur ai fait injustice. Si ces 
maisons ne s’appliquent pas a re¬ 
dresser les abus sociaux et economi- 
ques qui decoulent de leurs metho¬ 
des, alors elles doivent accepter l’en- 
tiere responsabilite des consequen¬ 
ces soeiales et economiques de leur 
conduiie. 

“On nie reproche aussi d’avoir de¬ 
clare, alors que j’etais ministre de 
la Couronne, que je n’aurais de re¬ 
pos tant que je n’aurais pas fait mon 
possible pour redresser ces abus. 
Tout homme, conscient de ses res- 
ponsabilites, a le droit de declarer 
publiquement qu’il finira une tache 
commencee et c’est ce que j’ai fait. 

“Je sais qu'un homme, malgre iou- 
te sa bonne volonte, ne pourrait pas 
continuer a remplir les fonctions de 
president d'une commission a moins 
que le gouvemement, dont il fait 
partie, ne lui accorde son appui. 
Quand le temps sera venu de debaf- 
tre cette question a la Chambre je 
serai pret a donner des explications 
en detail. 


tre communication. Vous n’avez pas 
non plus offert un semblant do 
preuve a I’appui de votre insinua¬ 
tion. Dans une conversation, mais 
non dans votre lettre, vous m’avez 
dit que vous appuyiez votre theorie 
sur des representations que vous a 
faites au debut d’aout dernier M. C. 
L. Burton, chef de la Simpson’s Com¬ 
pany Limited. Vous avez, de plm, 
(lit qu’il vous avait communique des 
documents etayant ses assertions. La 
courtoisie n’exigeait-elle pas que 
vous me communicassiez ces docu¬ 
ments pour que j’y reponde? 

De plus, vous ne m’avez jamais 
repaide de cette affaire, du 4 aou* a 
jeudi dernier, ce qui me parait en¬ 
core une fois une singuliere fa con 
d’agir a Regard d’un collegue. 

J’ai fait rues declarations afin de 
renseignor le public canadicn sur 
les abus sociaux et economiques, qui 
d’apres l’etude que j’ai faite de leurs 
causes, sont dus, pour une bonne 
part, je le crois, aux pratiques de 
certain^ grandes entreprises de 
vente. 

r^EUVES CERTAINES 

J’ai sous la main les preuves cer¬ 
taines de ce que j’ai (lit, mais je pre- 
fere les discuter en detail dans les 
reunions publiques et sur le parquet 
du par lenient. 

Quant a la justification de l’atri- 
tude que j’ai prise comme president 
du comite d’enquete sur les prix ele- 
jves, Je prefere m’en rapporter au 
jugement du public, dont je continue 
a respecter l’opinion. 

Mais, Monsieur, pourquoi cette 
aversion a discuter cette affaire? 

(Suite a la page 3) 
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Stevens repond a Bennett 

Critiques irritantes -- Objet continuel de blame - “C’est pour 
les milliers de personnes qui souffrent que j’ai lutte” - 
‘J’ai sous la main les preuves certaines de ce que 
j’ai dit” - Le “pamphlet” 


Acme Grocery 
Amos’ Tobacco Shop 
Allison’s Grocery 
Oscar Aaron’s Shoe 
Store 

Blanche’s Shoppe 
Bam ford’s Drug Store 
Blue Chain Stores 
City Meat Market 
City Motors 
Central Fruit 
Car-Man Quality Shop 
Bent's Grocery 
Bow Meat Market 
Buncan’s Brug Store 
Bolpliin Grocery 
C. P. Erwin’s 
R. G. Espic 
Farmer’s Supply 
Great Western Furniture 
Co. Ltd. 

Garlick’s Grocery 
Harphill Grocery 
Hi-Way Service Station 


Henderson’s Shoe Store 
Herald Printing Co. 

Ltd. 

Hounsell’s Shoe Shop 
W. J. James 
Kernaghan Hardware 
Ltd. 

Lelirer’s Departmental 
Stores Ltd. 

Le-Vine’s Dress Shoppe 
Ligaet’s Brug Store 
F. W. Lacroix 
Ijc Patriote 
Ralph Miller Ltd. 
Martindale’s Fruit Store 
McKay’s Meats 
Morgan’s Ladies’ 

Rea d y- to - wea r 
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Ted Matheson 
Magnet Grocery 
Modern Motors of P. A. 
Ltd. 

Modern Service Station 


Mitchell’s Drug Store 
Manville Hardware 
Co. Ltd. 
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Co. Ltd. 
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New-Way Shoe Shop 
Osborne Grocery 
P. A. Launderers and 
Dry Cleaners Ltd. 
Palace of Sweets 
Paihchaud’s Meat 
IMarket Ltd. 

Pa lay Shoe Shop 
Prince Albert Lumber 
Co. Ltd. 

Prinee Albert Fur Co. 
Park City Meat Market 
Prince Albert Trading Co 
Ramsey’s Ltd. 

Riverside Brug Store 
Rex Grocery 
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Simpson’s Ltd. 
Theobald’s Grocery 
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A alade’s Grocery 
F. W. Wright, Jeweler 
U hitter’s Grocery 
White Star Grocery * 
Windsor Grocery 


OTTAWA. — On vient de rendre 
public la reponse de M. H. H. Ste¬ 
vens a la derniere lettre que lui avait 
adressee le premier ministre, M. R. 
B. Bennett. Cette lettre de M. Ben¬ 
nett comportait l’acceptation de la 
demission de M. Stevens en tant que 
ministre de l’lridustrie et du Com¬ 
merce et en tant que president de 
l’enquete sur les prix eleves. 

REPONSE I)E M. STEVENS 

Voici le texte de la reponse de M. 
Stevens: 

“Mon cher premier ministre, 

“Votre lettre du 26 octobre com- 
portant l’acceptation de ma demis¬ 
sion m’a ete remise a mon domicile 
par votre messager special, a 4h. 30 
samedi apres-midi, le 27 octobre. 

“Dans votre lettre, vous tente/ 
d’etablir que dans l’accomplisse- 
ment de ma tache, en tant que pre¬ 
sident de l’enquete sur “les ecarts de 
prix et l’achat en masse”, j’ai eu 
Rentier appui de mes collegues du 
cabinet. Vous savez, Monsieur, que 
ga n’est pas la verite. 

“Des l’instant ou le comite d’en¬ 
quete s’est organise, a la suite de 
mon discours du 15 janvier dernier, 
a Toronto, presque quotidiennement 
et tout au long de la duree de la der¬ 
niere session, j’ai ete l’objet de cri¬ 
tiques irritantes. Tel jour, il s’a- 
gissait de mes procedes en tant que 
president; le lendemain, de la fagon 
dont les temoins etaient traites, par- 
ticulierement de la fagon dont 
avaient ete traites Stanley MacLean, 
de la Canada Packers, ainsi que les 
chefs de l’lmperial Tobacco. 

“De plus, la question du cout m’e- 
tait eonstamment jetee a la face, et, 
du commencement a la fin, l’un de 
vos principaux (senior) collegues 
n’a cesse de me chanter ce refrain 
en ton mineur: “Qu’est-ce que vous 
y pouvez apres tout?” 

OBJET CONTINUEL DE BLAME 

Du fait que j’ai refuse de me lais- 
ser influence!' par ces pernicieuses 
immixtions, vous affirmez qu’il 


prouve que j’avais carte blanche. 
Par respect pour l’elementaire veri¬ 
te, je dois protester contre votre as¬ 
sertion. Au contraire, j’ai ete con- 
tinuellement l’objet de blames qui 
venaient presque uniquement d’un 
petit groupe de ministres qui, avec 
vous, se servent maintenant du 
“pamphlet” comme d’un supreme 
pretexte pour m‘attaquer injustifia- 
blement au titre de president de la 
commission et de ministry de la Cou¬ 
ronne. 

Vous dites que vous regrettez que 
je n’aie pas suivi la ligne de condui- 
te que vous suggeriez. II est tou¬ 
jours juste de reparer une injustice. 
Nul n’est plus pret que moi a le fai¬ 
re. Mais si j’avais agi comme vous 
le suggeriez, je me serais empeche 
d’etre un element utile dans la tache 
que je m’etais donnee, et j’aurais 
manque a ce que je crois un devoir 
impose par la verite et l’interet pu¬ 
blic. En somme, e’eut ete me ren¬ 
dre sans condition a ces interets 
dont les methodes d’affaires sont, je 
pense, la cause d’une souffrance 
inou’ie pour la population agricole 
et industrielle du ])ays. 

“11 m’eut ete facile de garder mon 
siege dans le cabinet, en faisant les 
excuses que vous suggeriez mais 
i’estime qu’il est de mon devoir de 
conserve!' ma liberte d’action et le 
sens de mes obligations envers ? e 
public du Canada plutot que de res- 
ter simplement en place. 

‘Ce ne sont pas la les seuls motifs 
qui m’ont determine a vous offrir ma 
demission; il y a aussi les conditions 
intolerables qui m’ont ete faites 
dans l’accomplissement de ma ta¬ 
che en tant que president de la com¬ 
mission d’enquete et en tant que mi¬ 
nistre de la Couronne. 

PAS UN SEMBLANT DE PREUVE 

“Votre insinuation a peine voilee 
que j’ai manque deliberement de 
sincerity m’attein: profondement. A 
ce sujet, vous fondez votre jugement 
sur les representations de quelqu’un 
que vous evitez de nommer dans vo- 


AfGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER?—CELA 
DEPEND DU FOIE 

Slimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Maintes gens qui se sententaigris contre le monde 
entier, indolents et dans un 6tat de delabrement 
general commettent l’erreur de prendre des sels, 
huiles, eaux minerales, bonbons ou gomme a inacher 
laxatifs ou cereales qui font simplement mouvolr les 
lntestliis et ignorent le foJe. 

Ce dont vous avez besoin, c’est de stimuler la 
bile de votre foie. Commencez a faire d6verser par 
votre foie ses deux livres quotidlennes de liquide 
biliaire dans vos intestins. Faites recouvrer a votre 
estomac et a vos intestins leur action uormale. 

Les Carter’s Little Liver Pills (Petites Pilules 
Carter pour le Foie) vous remettront blentot. 
Purement vegdtales. Inoffensives. Sures. Rapides, 
nemandez-les parlem-nom. Refusezles suci.^danfis. 
?5c. chez tousles uharmaciens. 51F 


INSTITUTEUR DEMANDE 

La commission scolaire du district de 
Hoey No 3681 acceptera des appli¬ 
cations pour un instituteur d’expe- 
rience, bilingue et de premiere classe 
un homme prefere, pour enseigner 
les grades 6 a 10 inclusivement. 
Commencera le 7 janv. 1395. Maison 
meublee. Donnez references et men- 
tionnez salaire desire dans premiere 
lettre. Applications devant etre 
faites pas plus tard que nov. 
L.-A. Boileau, secures., Hoey, Sask. 
------ 

INSTITUTRICE DEM ANDEE 
On demande pour le district scolaire 
“Ferland”, No 34 09, une institu- 
trice, bilingue et catholique, ayant 
certificat de premiere ou deuxieme 
classe, avec experience si possible, 
salaire $400 pour annee seolaire, la 
moitie comptant, balance sur billet 
provisoire, ouverture de la classe 
vers le 15 janvier 19 35. Pour tout 
renseignement s’adresser a Ecole 
Ferland 3409, Ferland, Sask. 


ON DEMANDE 

JEUNF HOMME eonnaissant travf 
de la ferine. Emploi permanei 
Centre canadien. Deux milles 
regdise. S’adresser au ‘Patriote < 
l’Ouest, boite 5. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout cc qui s’achdte 
dans une pharmacie 

PHARMAOIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Fond§e en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carr6 Victoria 
MONTREAL_ QUEBE< 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


MENAGERE canadienne agee <3 
50 ans pour faire l’ouvrage 
maison dans une belle place p 
village. S’adresser F. Blanc 
Courval, Sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


5-21. 


MAIHIEU 

roixamjKr v 

WIHIEDS: 

SYRUP ] 
coocnTcovi 


SIPOP 

MATHIEUl 

RHUMES 
BRONCHITESj 
.LA GRIPPE. 


CASSE LATOUX 


C. S. LACROIX 

A.SSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilite. 


Terres, ferines et propriete# 
A VENDRE 


Tei. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


*■ % «%%%! 


POUR OUOCUU BIIjIAIRE • ! 

| Essayez | 

HEPATOLA 

Employe depuis vinigt ans au | 
Canada pour calcul biliaire, ap- 
| |pendicite chronique, maux d’es- | 
| tomac et de foie. Nouveau prix j 
$5.00 pour un traitement. En . 
j vente aux principales pharmacies 
| ou en nous ecrivant directe- j 
ment. Demandez circulates et . 
| testimoniales. ! 

]\Dne Geo. S. ALMAS ! 

Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. | 
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Vers l’avenir 


Le huitieme congres des Canadient fran^ais d’Ontario est ter- 
mine -Un grand succes -- Beaucoup de travail accompli -- 
Reformes scolaires -- Autres problemes — Les saints 
patrons et la devise de 1’Association d’Education. 

( LE DROIT) 


Beni par le Souverain Pontife, par 
S. E. le cardinal Villeneuve et par 
S. Exc. Monseigneur Parcheveque, 
honore par la presence de plusieurs 
eveques, de ministres, de xen.at.ours 
et de deputes, suivi avec une atten¬ 
tion soutenue par de nombreux 
membres du clerge et par plusieurs 
centaines de representants des peres 
de famille franco-ontariens, le hui- 
tieme congres des Canadiens fra;i- 
<;ais d’Ontario a remporte le succes 
que ses organisateurs en atten- 
daient. Les congressistes se sont 
separes, heureux des taches accom- 
plies, convaincus de maintenir leur 
Association d’Education plus forte 
que jamais, resolus de travailler 
avec ardeur et dans Fun ion au tri- 
omphe de toutes les causes nationa¬ 
ls qui reclament leur concours. 

Le probleme de Finstruction de 
nos enfants a toujours etc au pre¬ 
mier plan de nos congres. Apres 
avoir lutte contre des reglements 
persecuteurs et obtenu une bonne 
mesure de justice, les Franco-Onta- 
riens doivent aujourd’hui profiter 
des meilleures dispositions du mi¬ 
ni stere de Finstruction piiblique et 
apporter aux prQgrannpes acUiels 
les ameliorations qu’ils jugent o;)- 
portunes et meme necessaircs. C’est 
pourquoi un memoire elabore et 
constructif a etc presente sur les 
avantages et les laeunes du systeme 
scolaire actuel, memoire base sur les 
principes generaux suivants: 

1) Tout le long des cours primai- 
re, secondaire e: universitaire de c<‘. 
systeme, la langue franchise doit 
etre et rester la langue cFenseigne- 
ment de toutes les matieres au pro¬ 
gramme. 

2) Les manuels a Fusage de nos 
eleves et les methodes employees 
par les professeurs doivent etre de 
facture, d’inspiration et de pensee 
francaises. 

3) Jamais l’etude et Fusage des 
langues secondes, anglaise on au¬ 
tres, ne doivertt predominer ceux de 
la langue maternelle. 

4) L’enfant ne doit pas commen- 
cer a apprendre la langue seconde 
'avant l’age de neuf a dix ans, con- 
formement a la pratique suivie dans 
les pay s bilingues ou I on n’a pas en¬ 
core perdu de vue la fin primor- 
diale de l’ecole, qui consiste a assu¬ 
rer, avant tout, le developpement in¬ 
tellective! de l’eleve. 

5) En raison du caractere bilin- 
gue de notre pays, nous devons don- 
ner a Fetude de la langue anglaise 
tout le soin requis par les circons- 
tances de temps et de lieux dans les- 
quelles nous vivons. 

fi) Nos ecoles primaires et secon- 
daires tout particulierement, ne doi¬ 
vent etre confiees qu’a des insMtu- 
teurs et institutrices de notre lan¬ 


gue et de notre men tali te. Tout au 
plus, peut-on admettre que l’ensei- 
gnepient de la langue anglaise soil 
donne, aux cours superieurs, par des 
professeurs de langue anglaise. 

7) Nos ecoles doivent reeve voir de 
FEtat les memes avantages que les 
autres ecoles officielles. 

Personne n’a mis en doute la ve- 
rite de ces principes. Aussi ne dc- 
vra-t-on jamais les perdre de vue 
iorsqu’il s’agira d’ameliorer nos pro¬ 
gramme's et nos methodes. Qu’il y 
ait encore du chemin a faire avant 
de les mettre en pratique, c’est evi¬ 
dent. Qu’il soit possible de les fai¬ 
re respecter, nous le croyons, a con¬ 
dition que tous se laissent guider par 
cux et (jirigent leurs efforts dans le 
meme sens. Le Dr Hurtubise Fa 
fort bien (lit: nous entrons dans une 
ere pedagogique. 11 s’agit de faire 
triompher, dans la paix et l’harmo- 
nie, le bon sens pedagogique. Met- 
j tons de cote l’esprit de defaitisme, 
ne nous avouons pas vaincus avant 
d’avoir tente un effort, soyons con¬ 
vaincus que les peres de famille 
franco-ontariens ont un mot a dire 
dans 1’orientation intellectuelle de 
leurs ecoles, et nous reussirons a • 
faire de nos ecoles ce qu’elles doi¬ 
vent etre, e est-a-dire d’ardents fo¬ 
yers de culture franchise. 

A Fetude du systeme scolaire, le 
congres a joint celle des bibliothe- 
ques scolaires, des oeuvres postsco- 
laires, de la repartition des taxes, du 
sous-artieJe (f) a Particle 44 de la 
loi des ecoles separees, qui permet 
aux inspeeteurs de retenir les fonds 
destines au fonctionnement des eeo- 
jles. 

| Le congres s’est occupe aussi de la 
I question du travail feminin, des 
jeunes chomeurs, de la colonisation, 
de la presse quotidienne et hebdo- 
madaire franco-ontarienne, de la 
nomination d’agronomes de langue 
fran^aise dans Kent et Essex, a Stur¬ 
geon Falls, dans les eomtes de Stor¬ 
mont et de Glengarry; dans le Nou- 
vel Ontario, de la nomination d’uo 
juge franco-ontarien a la Cour Su¬ 
preme d’Ontario et dans plusieurs 
cours de comte, etc. 

I! a aussi reitere son entiere con- 
fiance dans l’Association d’Educa¬ 
tion, demande que toutes les recla¬ 
mations d’ordre scolaire et natio¬ 
nal passent par les mains de cette 
association, et que toutes 4es parois- 
ses contribuent genereusement au 
maintien de cet organisme, lors de 
la Journee de FAssociaGon qui se 
tiendra dimanche prochain. M. Fab- 
be Cote, de 'Chelmsford, a traduit le 
sentiment general lorsqu’il a dit, en 
parlant de FAssociation: “Que tons, 
pretres, pedagogues, ministres, se¬ 
ll;, teurs, deputes, inspecteurs Fcco- 
le, soient attentifs a ses ordres et 



Vue generate des funerailbs de Raymond Poincare, le fameux 
horn me d’Etat francais et artcien President de sa Republique. 
Les rues de Paris efaient hordees de solc’ats et d’une foule com- 
pacte qui re pressalt tout le long dfci pareours du cortege. 


prets a repondre a son appel. C'cst 
en remplissant ces deux con litior.s 
que nous attcindrons aux destinoes 
glorieuses que la divine Providence 
nous a reservees.” 

M. Te I)r Bochon, de Clarence 
Creek, succede a M. l’abbe Ray¬ 
mond coniine president general de 
l’Assoeiation d’Edueation. Celui-ci 
avait pendant de longues annecs, 
donne de nombreuses preuves de 
son inalterable devouement. Le 
nouveau president est aussi un vete¬ 
ran de FAssociation. Long-temps 
president regional, il s’est montre 
d’une activite et d’un desinteresse- 
Iment exemplaires. En sa person¬ 
ne, FAsociation aura un president 
zele, prudent, et anime d’un patrio- 
tisme a toute epreuve. 

M. le Dr Damien St-Pierre a ete 
egalement mis en nomination a la 
presidence de FAssociation. L’ocu- 
vre du Dr St-Pierre, particuliere¬ 
ment dans la region de l’ouest dc 
FOntario, est connue de tous. II a 
sacrifie son temps, son argent, ses 
talents au service de ses coinpatrio- 
tes; il a constamment travaille et 
souffert pour les siens. Ceux qui 
auraient aime le voir acceder a la 
presidence ne s’etaient ]ias trompes 
d’adresse. Mais le Dr St-Pierre, 
afin d’assurer l’unanimite de l’as- 
semblee, n’a nas voula que Fon in- 
siste et il a cede sa place. Ainsi, il 
aura fait un nouveau sacrifice ot 
donne une nouvelle preuve d’un pa- 


triotisme sincere et desinteresse. 

Avant de se separer, les congres¬ 
sistes ont ehoisi les Saints Martyrs 
Canadiens comme patrons de FAsso¬ 
ciation d’Education et comme de¬ 
vise “Deposition eustodi — J’ai gitr- 
de le depot*’. En suivant les tra¬ 
ces lieroiques do leurs saints pa¬ 
trons et en restant fideles ii leur 
nouvelle devise, les Franco-()n l a- 
riens s’assureront- des benedictions 
divines et d’un avenir glorieux. 

Charles GAUTIER. 


Question de l’anglais 
dans File de Malte 

ROME. — %a\ decision du gou- 
vernement anglais de rendre obliga- 
toirc Fenscignemeht de l’anglais au 
lieu de l’italien dans les ecoles ele- 
mentaires de File de Malte, est etu- 
diee par 320 senateurs italiens. Us 
ont demande au premier ministre 
i\IussoIini, qui est aussi ministre des 
Affaires etrangeres, Fopinion du 
gouvernement la-dessus. 

L’ile de Malte, regarde comme une 
importante base navale de la Medi- 
terrannee, a ete annexee a l’Angle- 
terre en 1814. Bien que Fitalien et 
Fanglais y soient reconnus comme 
langues officielles, seuls l’anglais et 
le maltais peuvent e + re enseignes 
dans les ecoles elementaires. 


! Reforme de la 

Constitution 

Discours de M. Duranleau 


Nous detaehons quelques extraits 
(Fun diseours prononce recemment 
a Toronto par M. Duranleau, minis¬ 
tre de la marine. Ces quelques pas¬ 
sages ont trait aux reformes a la 
Constitution canadienne que projet- 
tent les, gouvernements du Canada 
lors de la prochaine Conference in- 
terprovinciale. 

“Cette theorie du pacte confede- 
ratif, dit le ministre de la marine, au 
dejeuner des homines d’affaires con- 
servateurs, a ete attaquee de toutes 
parts, mais je crois qu’elle repose 
sur une base solide”. 

En premier lieu, l’Acte de l’Ame- 
rique britannique du Nord est la 
constitution des provinces aussi 
bien que celle du gouvernement fe¬ 
deral. C’est dire que les provinces 
ont leur mot a dire quand il s’agit do 
lui faire subir des amendements. 

11 y a, de plus, plusieurs prece¬ 
dents a l’appui de cette pr 'ention. 
“D’aucuns pretendent, dit M. Dura a- 
leau, que cette theorie du eonsente- 
ment unanime des provinces met un 
frein efficace an ueveloppement de 
nos inst r t itions nationales et qu’une 
seule province pent etre en mesure 
de bloquer une reforme a l’encontre f 
des desirs de la grande majorile 
:lrs Canadiens. Cela se peut. Mais 
(Fautre part, si Fon passe un amen¬ 
de in ent malgre Foiiposition du gou- 
veruement d’une province appuye 
par Fopinion publique, cela peut 
condilire a des consequences des 
plus graves et peut-etre a une sec- 
cession. 


AUTONOMIE PROVINCIALE 
Quebec est dans une position quel- 
que pen unique. Les gens-de Que¬ 
bec ont herite de leurs ancetres li 
religion catholique, la langue et les 
lois civiles de la Vieiile France. 
“Nous avons Fintention de conser- 
jver notre individualitc et d’exiger 
une mesure (Fautonomie provincia- 
le qui nous permettra de proteger ce 
precieux heritage. A part cela, 1c 
I peuple de Quebec n’a absolument au- 
cune tendance separatiste. Et il 
voit la question de reforme consti- 
tutionnelle sous la meme lumiere 
que ses concitoyens des autres pro¬ 
vinces”. 

CONFERENCE PROCHAINE 
M. Duranleau espere que la con¬ 
ference prochaine eliminera les dou¬ 
bles impots et qu’elle reglera une 
fois pour toutes le probleme epineux 
du rajustement des impots, des sub¬ 
sides provinciaux et des octrois fe- 
deraux tels que les octrois techni¬ 
ques et de voirie qui ont donne lieu 
a l’accusation que le gouvernement 
federal tentait d’une fa(?on indirecte 
de priver les provinces de leurs 
droits et prerogatives. 

En fait de legislation sociale, les 
provinces et le federal pourront s’en- 
tendre sur le meme terrain: par ex- 
emple, les conditions de travail, les 
gages uniformes; Fassurance-chV 


Pur et savoureux 



652P 

‘Frais des plantations’ 


mage et les pensions de vieillesse 
])ourror|t trouver une meilleure so¬ 
lution, grace a un pouvoir central et 
a une direction centrale. 

Par mesure d’economie, il impo^- 
te de mettre fin au dedoublement des 
services agricoles et hygieniques. 



GK.\n.iivi eUKJJ lUWHJliS, le plus 
jsune des dd :tateurs financiers du 
monde, et premier gouverneur de 
la Banque Cbntrale du Canada. 11 
est presentement a Londres, l’hote 
de M. Montagu Norman, gouverneur 
de la Banque d’Angleterre. 


Stevens repond 
a R. B. Bennett 


quand vous faites allusion, a la fin 
de votre lettre, a la “justice et au 
fair play britanniques”, je ne puis 
me defendre de penser aux milliers 
de citoyens du Canada qui souffrent 
patiemment taridis que d’autres, que 
vous defender en tonnes si elo 
quents, ont recolte des recompenses 
depassant de beaucoup celle que .tom 
citoyen peut esperer gagner. C’eSv 
pour ces victiraes muettes que j’ai 
lutte dans Fcspoir qu’il serait possi 
hie de trouver d. nioyens de les 
sou lager. 

Sin cerement a vous, 

(signe) H.-H. STEVENS, 

DERNIERE REPONSE DE 

BENNETT A STEVENS 

Voici une traduction de la lettre 
de M. Bennett: 

Cher monsieur: 

J’accuse reception de votre lettre 
d’hier. 

Comme vous avez demission ne 
comme ministre du commerce et de 
Findustrie et comine president de 
la commission royale plutot que de 
reprendre avec vos collegues d’alors 
la discussion a Famiable qui avait 
ete ajournee, par eonsentement, 
jeudi dernier, alors que tous les do¬ 
cuments en cause, auxquels vous fai¬ 
tes allusion vous etaient disponibles, 
on ne servirait aucunes fins utiles en 
anticipant la discussion parlemen- 
taire et en prolongeant la corres- 
pondance au sujet des evenements. 
Je crois qu’il est convenable de de¬ 
clarer que votre memoire (au sujet 
de ces evenements) varie de la micn- 
ne el de celle de mes collegues. 

Sincerement votre, 

(sign6) R.-B. Bennett. 


(Suite de la page 2) 

De fait, les depositions ont ete de- 
ja rapporlces au long ct discutee:; 
dans les feuilles publiques. Les de- 
liberaGons du comite ont occupe 
pendant des semaines et des semaine 
la premiere page de tous les grands 
quotidiens au Canada, bien des 
mois avant qu’on entendit parler du 
“pamphlet”. 

) 

POUR LfcS VICTIMES MUETTES 

Dans la lettre que vous m’avez 
adressee vous avez la bonte de dire 
quelques mots depreciation de mes 
services comme ministre. J’accusc 
reception de ces quelques mots et je 
vous en remercie. Mais, Monsieur, 


Taschereau et Tincident 

Bennett — Stevens 

MONTREAL. — Le premier mi- 
llistre L.-A. Taschereau a refuse de 
se meler de la demissiori de l’hon. 
H.-H. Stevens cofnme ministre de la 
Couronne et president de la com¬ 
mission des achats massifs. Le pre¬ 
mier ministre quebecois a dit qu’il 
ne tenait pas a se nlncer entre le 
premier ministre li. B. Bennett el 
M. Stevens. “Vous savez fort bien, 
dit-il en souriant, que la seule re¬ 
compense d’un homhie qui se place 
entre deux combattants est celle de 
recevoir les coups livres par les 
deux”. 



a Vieiile Fille 


par Pierre VErmite 


Numero 19 


(Suite) 

—Mais, c’est tres bien .. 

_C’etait tres bon surtout. . . trop bon peut- 

etre!... Le bonbeur ne doit pas exister complct 
iei-bas. Pourquoi faut-il que Colette ait deja 
change, et soit devenue presque jalouse!... 

—Jalouse!... Et de qui...? 

_De personne, certes ... La question ne se po¬ 
se pas et ne se posera jamais. Colette est jalouse... 
Elle ne vent pas que je l’aime, elle veut que je 1» 
prefere .. . Or, il n’y a pas de terme de comparai- 
son a etablir entre elle et la science .. . entre elle 
et mon laboratoire. Et pourtant, elle me repro- 
che de ne pas assez m’o'ccuper d’elle . •. Elle a 
ose, plusieurs fois, faire un parallele entre moi et 
le mari d’une de ses amies .. . un bellatre, qui a une 
tete de gar^cwi coiffeur, et qui traine son bagou 
mondain dans tous les salons, ou il fait le joli 
coeur. 

—Vous etes pourtant gentil avec elle .. . ? 

_Tres gentil . .. et sans effort. Je ne reviens 

guere sans lui rapportcr tantot des fleurs ... tantot 
un bibelot.. . Que sais-je, moi!... Les savants c’est 
souvent pataud, distrait... j’essaye de l’etre le 
moi ns possible. 

—Vous ne devez pas l’etre tant que cela! 

_Et pourtant, le disaccord a commence par une 

distraction. 

_Franchemcnt, si Colette fait attention a une 

vetille!... 

—Si elle y fait attention!... Jugez plutot: Je suis 
parti, un matin, sans l’embrasser ... 

—Vous avez eu tort!... 

_C’est entendu .. .j'ai manque a tous mes de¬ 
voirs. Mais j’emportais, ce jour-la, au laboratoi¬ 
re une ampoule de la plus grande importance, et 
aussi — detail prosaique — de la plus grande fra- 
gilite. Mon ampoule, au moment precis du de¬ 
part, m’a fait oublier ma femme ... Je repete, j’ai 
eu tort. 

—Une toute petite faute venielle ... 

—Or, a midi, quand j£ suis revenu, Colette, ma 
petite Colette cherie, m’a fait la tete... la vraie 
tete .. . Elle a boude ... Elle a meme pleure ... 
Pleure pour cela!... Ob ce premier dejeuner en 
Silence devant une domestique qui observait tout! 


Ce dejeuner si different des autres!... Or, que 
voulez-vous ... moi, je ne peux pas supporter une 
femme qui pleure pour un rien ... Les larmes, c’est 
telleinent grave!... c’est tellement reserve pour 
les malheurs reels... Quan j’ai vu qu’elle me 
faisait cette tete, et pour si peu de chose, je lui ai 
fait la mienne aussi.. . J’en ai autant le droit 
qu’elle!.... 

—Encore la . . . vous avez eu tort. .. 

—Je suis parti, cette fois, volontairement, sans 
FembT’asser ... Alors, nous avions au laboratoire 
des travaux tres delicats; j’etais tellement crispe 
par la betise de ces enfantillages, que j’ai tout 
manque ... Tout fut a recommencer. Ce brave 
Raymond que vous venez de voir — un coeur coni¬ 
ine il n’y en a pas beaucoup — eta it navre. Il a 
voulii me faire croire que c’etait de sa faute. Pus 
dutout!.. . C’etait de la mienne. Et il y> on avait 
pour plusieurs centaines de francs ... 

. .. Le soir, quand je suis revenu, Colette avait 
les yeux rouges. .. Elle avait du continuer de 
pleurer toute l’apres-midi... 

* —Cette fois, vous l’avez raisonnee ...? 

—J’aurais du!... Raymond m^en avait supplie... 
Mais, enerve par mon ecliec de l’apres-midi, je lui 
ai dit nettement: “Colette, je ne veux pas diner 
comme j’ai dejeune ce matin; c’est trop exaspe- 
rant... trop humiliant devant certains domesti- 
ques ... je vais au restaurant.” 

—Oui —Et vous etes alle dine au restaurant!!.. 

—Oui ... ou plutot non, car je n’ai pas dine ce 
soir-la. 

—Mais vous etes sorti... ? 

—Oui. 

—Et en suite ... ? 

—Je suis revenu ... Et j’ai eu^na scene ... ma 
premiere vraie scene, oil j’ai decouvert avec ef- 
froi une Colette que je ne connaissais pas ... que 
qje ne soupconnais meme pas!... 

A ce moment Guy s’est arrete, et avec une voix 
oil pleurait l’amertume d’une trop grande decep¬ 
tion: 

—Genevieve ... voulez-vous savoir ma pensee 
entiere . . .? la voici: si la femme n’etait qu’une ten- 
dresse et qu’une douceur 'le serait irresistible. . 

Mais ce serait trop beau a trop bon ... quelque 


chose comme le paradis sur la terre! ... Dieu n’a 
pas permis cette felicite... Il n’a pas voulu que 
l’homme fill absorbe a ce point par sa compagne. 
et que tout gravital aiF.our d’elle. Alors, comme 
la lance d’Achille, la femme., en se revelant femme, 
e'est-a-dire personnelle, ^goiste, jalouse, guerit les 
blessures que l’immensite apparente de son amour 
a faites. Et c’est ainsi qu’on s’evade, en partie, de 
sa douce, mais terrible emprise . .. Je suis mainte- 
nant gueri... libere de Colette!... 

—Oh! je vous en supplie .. . ne dites pas cela!... 
ne le pensez pas surtout!... C’est affreux! 

—Je le lui ai dit, a Colette ... et je le pense. 

—Vous lui avez dit cela!... 

—Je suis alle plus loin... je l’ai remerciee 
d’avoir, tout de suite, avant que je ne puisse plus 
reagir, fait tomber le bandeau de mes yeux: “Ma 
petite Colette, je vous aimerai toujours, malgre vos 
larmes, votre scene d’aujourd’hui, et toutes cedes 
qui viendront encore ... Mais je vous aimerai a vo¬ 
tre place . .. Vous prenez aujourd’hui votre den- 
site . . . J’ai besoin de mon coeur, mais j’ai besoin 
aussi de mon cerveau... Je me dois a vous ... mais, 
au-dessus de vous, je me dois plus encore a ce qui 
bat des ailes en moi .. . a ce pourquoi j’ai ete fait 
avant de vous connaitre, et qui vous depasse, com- 
me un grand aigle est au-dessus de la petite fleur 
bleue, si bleue qu’elle soit.” 

—Et qu’a repondu Colette .. ? 

—Rien ... Elle a pleure ... C’est maintenant sa 
reponse universelle... larmes, migraine, compri- 
me d’aspirine!... Tenez ... voulez-vous le fond de 
ma peiisee . , ? 

—Taisez-vous!... Taisez-vous!... 

—Alors je me tais... On plutot un dernier mot, 
et celui-ci vojlis ne refuserez pas de l’entendre: ce 
que je vous demande, en cet entretien inattendu 
et si providentiel, e'est qu’avec votre tact vous 
veniez au secours de mon foyer. Voyez Colette ... 
Essayez de la raisonner ... de lui faire compren- 
dre ce que j’attends d’elle, e’est-a-dire l’amour tran- 
quile, sans heurt, dans une maison pacifique, et 
bien tenue. 

—Bien tenue .. ? Il y aurait quelque chose aussi 
de ce cote-la . .. ? 

—Colette ignore totalement la valeur de l’ar- 
gent, et ne sait pas commander a son personnel. 
Mais cela est tres secondaire. Aidez-moi pour le 
principal... Vous voulez bien, Genevieve ... ? 

—J’essayerai... 

Il m’a tendu la main. Et je lui ai laisse prendre 
la mienne. 

Nous avons continue, sans plus rien dire, dans 
la grande allee deserte, ou chacun de nos pas evei!- 
lait la melancolique chanson des feuilles mortes. 

Le soleil se couchait la-bas, derriere un long voi¬ 
le de deuil. 

C’etait l’automne ... tout le triste automne. 


Et il semblait que l’ineffable printemps fut 
d’hier!... 

CHAPITRE XXVI 


Le surlendemain. 

J’ai vu Colette. 

J‘avais d’abord pense parler de cette grande 
confidence a maman. Mais je l’aurais affolee, car 
elle croit, comme moi je croyais, a un ciel tou¬ 
jours bleu et a un bonbeur sans melange. 

Et puis . .. pourquoi un intermediate . ..? Plus 
j’avance, et plus je les supprime. 

Maintenant que j’ai souffert, il me semble que 
je peux traiter l?s choses de sentiment avec la se- 
renite de quelqu’un qui, ne demandant plus rien 
a la vie, est comme hors de cause, et juge avec bien- 
veillance et impartialite. 

Done, j’ai vu Colette. Je me suis arrangee pour 
la rencontrer a Fun de ces thes ou elle frequente 
souvent. J’avais l’auto de maman, ce qui a facilite 
les choses. J’ai offert a Colette de la ramener en. 
faisant un tour au Bois, qui est une splendeur a 
cette melancolique epoque de l’annee. 

C’etait meme tellement beau que, vers Bagatelle, 
nous sommes deseendues pour admirer les tons 
d’automne. Les plantes elles-memes eprouvent, 
comme les belles allies, le besoin de se parer avant 
de mourir. Colette etait red even ue gaie, telle que 
je l’avais connue avant son maridge ... Elle riait, 
battait des mains devant le lac, une coupe d’eme- 
raude liquide toute piquetee de pointes d’or. 

Quand je l’ai sentie bien en confiance et un peu 
abandonnee, je lui ai pose brusquement la ques¬ 
tion qui me brulait les levres: 

—Colette, es-tu heureuse ... ? 

Ma soeur a tressailli, pali, rougi: 

—J’etais si bien avec toi cette apres-midi, pour¬ 
quoi me poser cette question .. .! 

—Parce que tu n’as pas Fair d’une femme qui 
a realise son reve. 

—Comment!.. . Je n’en ai pas Fair ...? Mais 
je suis heureuse!... tres heureuse!... 

—Tant mieux ... je suis si contente d’en avoir 
l’assurance de ta bouche. 

—Mais, vraiment... je n’en ai pas Fair ...? 

—Non ... et parce que, a 1'heure actuelle, il y a 
tant de jeunes menages dont le bonheur ne fait que 
paraitre et disparaitre, je t’avoue que j’ai eu peur 
a certains jours pour le tien. 

—G’est-a-dire que voila ... J’ai tout pour etre 
heureuse ... Je devrais etre heureuse. 

—Et tu ne Fes pas? 

—Si!... mais pas autant que je pourrais l’etre. 

—M’aimcs-tu assez pour m’expliquer un pen ta 
pensee? 

—Je veux bien ... mais tu ne compreiidras pas .. 

—Pourquoi? 


—Parce que tu n’est pas mariee ... Et le mari a- 
ge'constitue un tel changement, dans une vie de 
femme, que la comprehensiQn complete de mon 
etat (Fame est presque impossible pour toi. 

—Essaye toujours ... 

—Voila... On va au manage avec toutes sor- 
tes d’illusions ... Tu connais la phrase: “L’expe- 
rience est une pauvre petite cabane batie avec les 
debris de ces palais d’or que sont nos illusions . . .” 
E’est absolument exact. 

Les fianeailles, c’est la bague avec la perle, le 
saphir ou l’emeraude. 

Le mariage, c’est l’anneau ... Fanneau d’or ... 
mais Fanneau tout de meme. 

On est plus libre, et on n’est pas aussi libre ... 
Comprends-tu? 

—Tout a fait. 

—Autrefois on avait l’infini comme horizon ... 
Ensuite votre horizon se rapetisse... il devient 
tout simplement M. Guy Duchesne. 

—Il est tres bien, M. Guy Duchesne! 

—Sans doute!... Tu ne voudrais pas que je te 
disc du mal de mon mari ... surtout je n’en pense 
pas. Mais que veux-tu!. .. c’est un homme com¬ 
me les autres, et tous les homines sont ego’istes ... 

—Tu crois ... ? 

—iOui, egoistes, mets-toi bien cela dans Fesprit, 
ma petite soeur, si jamais il s’en presente un 
jour pour toi. Il ne faut pas leur en vouloir, pas 
plus qu’hux chats, c’est leur nature. Ils naissent 
coniine cela. Ainsi Guy ne peut pas admettre 
qu’une ame de femme soit un clavier tres delicat, 
dont il faut ohaque jour apprendre a tirer les 
jeux ... Lui pretend tout savoir, et il ne sait rien... 
Il ne sait pas que nous avons des jours et des heu- 
res ... qu’il peut tres bien avoir tort par la facon 
dont il pretend avoir raison ... Il me traite logi- 
qtiement, comme si la femme etait un etre logi- 
que!... Parce qu’il est tres fort en physique, il 
s’imagine qu’il n’a rien a apprendre comme mari... 

... Alors, que veux-tu!... il se trompe, et par- 
fois lourdement, comme se trompent les forts en 
theme. Il s’est indigne Fautre fois, parce que je 
faisais allusion a un mari delicieux — qui ne le 
vaut pas, certes! en tant que savant! — mais qui 
rend sa femme absolument heureuse, tandis que 
Guy ne me permet meme pas d’etre emotive ... Tu 
sais que j attends un bebe ...? 

—Oui... oh!... si je le sais!... 

—-Une femme, a ces moments-la, est fatalemeni 
nerveuse un pen ... tu le supposes bien ...? Guy 
n’admet pas les nerfs. Les nerfs ne sont pas logi- 
ques!... Figure-toi qu’il est alle diner au restau¬ 
rant, parce que je n’avais pas pu arreter instanta- 
nement mes larmes, comme on arrete l’eau du robi- 
net. Et si moi, j’en faisais autant quand je ne suis 
pas contente de lui ...? Eh bien, l’autre jour, lui, 
l’homme fort, il m’a tout simplement imitee. 

(A suivre) 
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Les Mexicains vont se jeter aux 
genoux de S. Exc. Mgr Pascual Diaz 

Apprenant que le prelat devait quitter la ville, ils font confir¬ 
mer leurs enfants — Le journal “El Nacional” organe du 
gouvernement, attaque de nouveau le clerge du pays 

EGLISE REMPLIE 


MEXICO. — Des centaines d’hom- 
mes et de femmes, dont plusieurs 
avec un bebe dans les bras ont fait 
la queue toute la journee du 29 oe- 
tobre a l’interieur comme a l’exte- 
rieur de la cathedrale pour recevotr 
la benediction de Parcheveque Pas¬ 
cual Diaz. 

Ayant entendu dire que le gouver- 
nement songeait a expulser les ar- 
cheveques et eveques catholiques du 
Mexique, les' fideles se precipiterent 
vers la cathedrale pour obtenir une 
derniere benediction de leur arche- 
veque et faire confirmer leurs en¬ 
fants. 

L’archeveque passa toute la jour¬ 
nee, depuis neuf heures du matin, a 
recevoir ses ouailles et a adminis- 
trer la Confirmation. Au debut de 
la journee, le bruit courut qu’il 
avait ete arrete et qu’il etait sur le 
point d’etre expulse, mais les auto¬ 
rites ne firent rien pour l’empecher 
de remplir ses fonctions. 

L’immense cathedrale et la place 
qui Pentoure etaient occupees par 
une foule grouillante formee en 
grande partie des classes pauvres 
indiennes. 

A Pinterieur de la nef, ou des cen¬ 
taines de cierges brulaient devant 
chaque chapelle, Paffluence etait 
tellement dense qu’il etait pratique- 
ment impossible d’y circuler. Les 
gens se tenaient debout, a genoux,* 
ou assis sur le parquet par groupes. 

Le journal El Nacional, organe 
inspire par le gouvernement, a re- 
pris ses attaques contre le clerge, 
disant que Mgr Diaz essaie mainte- 
nant de rejeter le blame des preten- 
dues activites antiministerielles sur 
Parcheveque Leopold Ruis Y Flores, 
expulse du Mexique en 1932 “comme 
etranger pernicieux”, 

Des pretres expulses par divers 
Etats mexicains se rassemblant ac- 
tuellement ici, se preparent a quitter 
le pays. 


Une replique a 
Tex-president 
Plutarco Calles 

Mgr Pascual Diaz, archeve- 
que de Mexico, declare que 
les catholiques ne font 
pas de politique 

MEXICO. — Albrs qu’un Etat 
mexicain a ferine les eglises et de- 
fendu aux pretres d’administrer les 
sacrements de manage et de baptc- 
me, Parcheveque Pascual Diaz a nie 
que les catholiques se soient rendus 


coupables de sedition. 

Repondant a l’accusation de Pex- 
president Plutarco Ellias Calles que 
les catholiques avaient l’intention 
de soulever un mouvement subver- 
sif et se preparaient a combattre le 
gouvernement, Parcheveque de Me¬ 
xico a declare: “En conformity avec 
les instructions du Saint-Siege, nous 
avons declare ce qui" suit sur la fa- 
£on dont les catholiques doivent de¬ 
fendre leurs droits. 

“L’episcopat national n’autorise 
pas les catholiques a defendre les 
droits de l’Eglise en son nom par le 
inoyen d’un parti politique a carac- 
tere religieux; et il leur dit que com¬ 
me citoyens ils ont le devoir de de¬ 
fendre tous leurs droits naturels par 
les moyens licites et legaux de fa- 
Con a ce que les principes de justice 
et de morale soient toujours gardes 
immuables. 

II declara que les catholiques 
“sont innocents de tout crime de 
sedition” et que les seules activites 
dans lesquelles les archeveques et 
eveques ont ete melees ont pour but 
de “defendre les droits constitution- 
nels des catholiques”. 


Propagande anticommuniste 

L’Ecole Sociale Populaire pour- 
suit sa campagne anticommuniste. 
Quelques-unes des conferences don 
nees a Montreal en septembre seront 
repetees en que!ques autres villes. 
On commencera par Sherbrooke. 
Ces conferences auront lieu de se- 
maine en semaine a raison d’une 
par soiree. Les premieres feront 
connaitre le communisme dans sa 
doctrine et ses applications, les au¬ 
tres exposeront les reformes socia- 
les qui peuvent preserver notre pays 
de ce fleau. 


L’“Intouri$te” trompe 
les etrangers 

Un groupe d’ouvriers ca,nadiens 
vient de partir pour la RusiUe. Ils 
y seront les hotes de l’U.R.A.S. qui 
les promenera a travers le pays. 
Qu’y verront-ils? Settlement ce 
qu’on voudra bien leur monirer et 
ce sera bien souvent des choses ca 
mouflees, amenagees specialement 
pour eux. 

Cette tactique plus d’un touriste 
e.ranger l’a deja denoncee. E!ie 
ressort d’ailleurs des livres qu’ont 
publics les visiteurs ou se trouvent 
toujours decrites les memes institu¬ 
tions et les memes usines. Mais 
voici un temoignage plus direct- en¬ 
core. 


Le numero 172 d’Izvestia, journal 
officiel, 26 juillet dernier, publie un 
article de l’ecrivain sovietique tres 
connu Ehrenbourg, sous le titre 
“Otkrovenny? razgovor” (une tran¬ 
che conversation). 

Voila ce qu’y raconte le camarade 
Ehrenbourg. 

N’ayant pas d’habitation person¬ 
nel le. il loge a 1’hotel. 

Un soir, le gar^on vint le preve- 
nir, sans explication aucune, que 
“demain il n’aura rien”. Ehrem- 
bourg ne prend pas cet avis au se- 
rieux, mais le lendemain matin il 
ne reeoit pas son the. Il descend 
pour demander des explications et 
voit un tableau inaccoutume: l’esca- 
lier etait propre et decore, des pots- 
de-fleurs a chaque marche, partout 
c.irculaient des sommeliers propres 
et des servantes coquettes. La salle 
du restaurant a ete egalement deco- 
ree de fleurs et de tableaux, meme 
d’icones, le linge etait propre, et 
les gallons bien styles, a chemises 
blanches Ehrenbourg est stupefait: 
La proprete est un vice bourgeois, 
banni du pays du communisme vic- 
toricux. 

Il veut savoir ce que cela signifie. 
Est-ce une mise en scene d’un film? 
Non, replique-t-on, c’est une recep¬ 
tion de touristes etrangers, et c’est 
I’lntourist qui dirige les transforma¬ 
tions de l’hotel. 

Ehrembourg est revolte: on trom¬ 
pe done ainsi les touristes etrangers! 
L’Intourist les re^oit dans des hotels 
specialement arranges ou ils sont 
servis par des gar^ons bien dresses. 
La table est abondante et exquise, la 
musique et autres distractions sont 
creees pour empecher les naifs 
etrangers de voir la vraie vie de 
l’U. R. S. S. 

Ehrenbourg affirme que seul l’ln- 
tourist est coupable de cette super- 
cherie. Mais l’lntourist est une or¬ 
ganisation gouvernementale qui agit 
d’apres les instructions du gouver¬ 
nement. C’est done le gouverne¬ 
ment communiste qui trouve neces- 
saire de tromper les etrangers et qui 
pense (peut-etre avec raison) qu’on 
ne peut pas leur montrer l’U. R. S. S. 
telle quelle est si l’on veut etre ad 
mis a la S. I). N. ou si l’on cherche 
des credits a l’etranger. 


Plan de guerre 

ROME. — Les militaires russes 
sont en train de former une infan- 
terie aerienne nouvelle, dit le ge¬ 
neral F.-c. Grazioli, de la mission 
militaire italienne de retour recem- 
ment de l’Union sovietique. Nous 
avons ete temoins, dit-il, d’experien- 
ces de transport de divisions entie- 
res d’armees dans les aeroplane^ 
puis dans les parachutes. % 


Un service medical “d’elevage 
■ humain” 


PARIS. — M. Walther Darre, mi- 
nistre de l’Agriculture du Reich, a 
constitue un Comite special de co¬ 
lonisation interieure afin de “for¬ 
mer une nouvelle paysannerie alle- 
maride”. 

Ce Comite comprend notamment 




Les RR. PP. S. Uranga, a gauche et M. D3oses, a droite, desservants 
de la mission Guadalupe, a Juarez, Mexique, construite au cours 
du XVIeme siecle, ont ete obliges de quitter le Mexique sur l’ordre 
du gouvernement qui ordonne a tous les pretres de quitter le 
pays. . C’etaient les deux seuls pretres qui restaient dans la 
sec.Son nord de Chihuahua. 


un expert charge des questions con- 
cernant “la selection raciale des 
nouveaux colons”. En outre, d’a¬ 
pres une proposition venant de la 
paysannerie allemande, les mede- 
cins de campagne seront noinmes 
“zuchtwarte”, e’est-a-dire litterale- 
ment “preposes a l’elevage humain.” 


se donnaient comme chretiennes. 

Un non-chretien que le reporter 
interrogea, lui fit cette declaration: 
“Vous n’avez qu’a ceder toutes vos 
eglises (protestantes) aux catholi¬ 
ques contains, et vous les verrez 
bientot pleines de fideles.” 


Vous vouliez depuis longtemps 
essayer Kruschen... 

faites-le MAINTENANT 
A NOS FRAIS! 


Si vous etes de ceux ou celles qui 
desirent depuis longtemps mettre 
KRUSCHEN a l’essai, profitez de cette 
offre faite pour un temps lisnite. Com- 
mandez des maintenant chez votre 
pharmacien un Gros Paquet Kruschen. 
Vous aurez ainsi la genereuse bouteille 
reguliere de 7Sc, plus une Bouteille 
(VEssai Gratuite. Employez la bouteille 
d’ESSAI d’abord. Vous trouverez, comme 
Font fait les gens de 119 pays differents, 
qu’il n’existe rien de tel que Kruschen. 

Par exemple, Kruschen frappe l’embon- 
point a sa source, Il elimine les dechets 
et poisons deposes chaque jour dans 
Torganisme. Kruschen ne vous fera 
maigrir que si vous avez trop d’embon- 
point. Mais il vous donnera plus 
d’energie et d’entrain. Et vous eviterez 
toutes les maladies provoquees par la 
paresse intestinale. 



Kruschen ne coute en somme que 
quelques cents par semaine. Votre 
pharmacien n’a qu’un nombre limite de 
Gros Paquets Kruschen. Si vous n’etes 
pas absolument convaincu des merites de 
Kruschen, apres avoir utilise la bouteille 
d’essai, vous etes libre de retourner le 
paquet regulier non decachete a votre 
pharmacien, qui vous le rachetera a sa 
pleine valeur. 


est chose du passe, a declare Ford 
lui-meme. 

On se propose de produire en 1935 
aux manufactures Ford 1,000,000 
d’autontobiles ou plus, et, pour at- 
teindre ce but, les millions de Ford 
seront places dans les compagnies 
de chemins de fer, les acieries, les 
textiles, le bois, le verre, le caout¬ 
chouc et a la paye de 87,000 emplo¬ 
yes. 

L‘item le plus eleve s’elevera a 
$100,000,000 et sera affecte a la fa¬ 
brication de chassis d’automobiles 
a Detroit. 


La religion vue par un homme 
de rue a Hong-Kong 

HONG-KOXG, (Chine). — Un 
journaliste de Hong-Kong, en mal de 
copie pendant les mois creux de Fe¬ 
te, eut l’idee d’une curieuse enquete 
sur la religion aupres. du pub’ic. Un 
avocat lui repondit (il n’y a rien de 
nouveau sous le soleil) que la reli¬ 
gion selon lui etait un luxe pour 
ceux qui ont du temps a perdre; une 
vendeuse de magasin, que les offices 
ne la captivaient pas beaucoup; un 
medecin, que la religion restait tro]) 
en arriere sur le progres pour inte- 
resser les gens; un soldat, qu’il n’a- 
vait pas le temps de s’occuper de 
problemes religieux; une employee 
qu’elle ne voyait pas de rapports eli¬ 
tre la religion et la frequentation 
des eglises. Toutes ces personnes 


Une entreprise tres 
elaboree cTHenry Ford 

LE MAGNAT DE L’AUTOMOBILE 
AFFECTERA UNE SOMME DE 
$450,000,000 EN VUE DE RA- 
MENER DES TEMPS MEIL- 
LEURS—1,000,000 D’AUTOS 


DETROIT. - Henry, Ford enga- 

gera en 1935 la somme de $450,000,- 
000 dans le b it d’amener des temps 
meilleurs dans l’industrie. Le vieux 
manufacturier a elabore un pro- 
1 gramme d’achat et de production qui 
'affcctera plus de 6,000 compagnies 
qui fournissent des accessoires a la 
fabrication des automobiles. ' 

1 En tant que la Ford Motor Com¬ 
pany est concernee, la depression 


Le majestueux fort cn pierre de Churchill 



Soyons douces 


Pour qu’a la maison regnent une 
atmosphere paisible, une discrete lu- 
miere et de suaves parfums, il faut 
que la femme soit douce. 

Les Espagnols ont conserve, au 
nombre de leurs recits familiers, !e 
souvenir d’une anecdote racontee 
par un auteur grec et transmise par 
un ecrivain arabe: ce qui prouve que 
trois epoques et trois civilisations 
tres diverses en ont compris le sens 
profond. 

Un jeune Athenien qui frequentait 
l’ecole d’un philosophe lui annon- 
(,*a un jour son mariage. 

—Quels sont les avantages de ta 
fiancee? lui demanda le philosophe. 

—Elle est belle, repond le disci¬ 
ple entho jsiasme. 

Le maitre tra^a un grand zero sur 
sa table d’ardoise. 

—Et puis? demanda-t-il. 

Elle est d’une famille illustre. 

Le penseur ecrit un nouveau zero. 

—Elle est t:*es riche. 

Troisieme zero. 

—Elle est tres instruite. 

Encore un zero suivi ainsi de plu- 
sieurs autres. Enfin le jeune hom¬ 
me ajouta: 

—Elle est d’un caractere tres doux. 

Aussitot le philosophe pla^a l’u- 
nite devant tous les zeros, et se re- 
tournant vers Fheureux fiance, lui 
montra le total devenu fabuleux, en 
s’eeriant: 

—Tu possedes un tresor 


Noils considerons parfois 
Churchill comme un nouveau 
port de mer, et la contree en- 
vironnante comme un lieu de¬ 
sert. Cependant, le port de 
Churchill a vu des bateaux eu- 
ropeens et les rivieres qui cou- 
lent dans la Baie d’Hudson ont 
servi au commerce plusieurs 
generations avant que la fo- 
ret vierge le cedat a plusieurs 
des villes qui se disent deja si 
vieilles et le nord-ouest si jeu¬ 
ne. A Churchill, il y a des 
ruines longtemps abandonnecs 
et a peu pres oubliees, qui rap- 
pellent vivement les pre¬ 
miers combats et l’activite pri¬ 
mitive. Voyez hv fort PrI-ee 
de Galles, sur la Pointe Esqui- 
maude a l’ouest de l’embou- 
chure de la grande riviere 
Churchill, le plus solide mo¬ 
nument de defense jamais ehi- 
bli dans le nord, une des forte- 
resses la plus formidable et 
la plus important^ de tout le 
nord americain. 

La region de la Baie d’Hud- 
son etait prisee non seulement 
pour la richesse de ses fourru- 
res et de ses depots de mine¬ 
ral, mais pour la possibility d’v 
trouver un passage pour le 
nord-ouest. Churchill etait 
un centre, important pour ie 
commerce. En 1733 la com- 
pagnie de la Baie d’FIudson re- 


solut d’y batir un fort impre- 
nabV car ma-gre que la Fran¬ 
ce ait cede ses droP.s sur la 
Baie d’Hudson par le traite 
d’Utrecht, on craignait juste- 
ment que le long combat n’e- 
tait pas fini. Les plus habiles 
ingenieurs du temps, des hom¬ 
ines qui ont sei*vi sous Marl¬ 
borough, en ont defini les 
plans. Le cout de construc¬ 
tion, sur ces plages solitaires, 
(Fun fort en pierre de telles 
dimensions, depasse l’imagi- 
nation. De plus de trois cents 
pieds carres, les murs de qua- 
rante-deux pieds d’epaisseur. 
soutenus a l’exterieur par une 
rangee de pierres, le fort Prin¬ 
ce de Galles etait certes impo- 
sant. 

Mais un fort, pour etre so¬ 
lide, doit avoir des homines 
aussi bien que des murs. En 
1782, le fameux amiral fran- 
Cais La Perouse, apparut avec 
trois vaisseaux de guerre. Le 
gouverneur Samuel Hearne, 
l’explorateur pionnier des arc- 
tiques, n’avait que trente-neuf 
homines, et dut capituler. Les 
Fran^ais tenterent de detruire 
le fort, mais les murs resiste- 
rent aux ravages de la poudre 
a canon et a l’usure du temps. 
Les ruines sont aujourd’bui 
les plus imposantes de l’Ame- 
rique. 


Tant il est vrai que, quelle que soit 
soit la position legale ou sociaie fai¬ 
te a Fepouse, celle-ci ne s’affirme 
qu’en s‘abdiquant, car elle ne ma- 
nifeste la richesse de son etre et le 
pourquoi de son existence, dirons- 
nous, qu’en devenant la gardienne 
du bonheur d’un epoux. 

Tous les avantages a elle departis 
ne sont que des moyens pour attein- 
dre ce but. Ils restent a l’etat zero 
jusqu’au jour ou elle les fait prece- 
der de l’unite qui leur donne toute 
leur valeur: son devouement. Or, 
peut-on imaginer un devouement qui 
procure la joie et appelle l’amour, 
s’il n’est penetre de douceur? 

Quand cette quality manque, tou¬ 
tes les autres, beaute, noblesse, ri¬ 
chesse, intelligence, education ne 
comptent plus; elles restent dans 
Fombre si cette suave lumiere ne 
vient les mettre en relief. .. 

L’homme reste insensible aux co- 
leres des femmes; jamais a leurs sa¬ 
crifices. Quand il les voit outrees, 
exasperees, implacables et haineu- 
ses, il les raille; mais qhand il les 
contemple courageusement maitres- 
ses de leurs propres passions, unt- 
quement appliquees a lui vouloir du 
bien, il se sent vaincu par un fai- 
blsse qui souffre, et qui souffre avec 
une force morale plus puissante que 
sa force materielle a lui. 

Les homines se devouent a une 
cause ou a une idee, et les femmes se 
devouent aux individus. Quand el- 
les deviennetit des etres sans indul¬ 
gence, elles ont corrompu la source 
dans laquelle les liommes doivent 
jcurnellement puiser le gout et l’ha- 
bitude de ces nobles vertus qu’on 
pourrait appeler les assises de tout 
edifice social... 
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Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


Ave Cent rale 


Prince-Albert 


Demandez vos billets de 
la Grande Vente 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRAI/E 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares *sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accoraez-noua une visite'et 
faites en l’experience personnel!© 




PHARMACIE DUNCAN 

avenue CENTKAIiE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterle, etc. 
T6iyphone 2155 
VOUS TilVRONS 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


RAQUETTES 

BADMINGTON 

RENOUVELEES 

Les meilleurs nerfs de soie 
ou cordes de soie employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de mouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 j Rue Eat. 
Prince-Albert ------ Sask. 
















































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 nobembre 1934 


Les faits et les idees 


• • 


* # * * 

APOSTOLAT 

A pres VExposition 
missionnaire 

Les' organisateurs de cette Ex¬ 
position Missionnaire peuvent a 
bon droit, il me semble, se feli- 
citer de la beaute des kiosques, de 
l’interet des objets exposes et du 
succes qu’ils out remporte au- 
pres de ceux qui on: eu i avanta- 
ge de les visiter. 

C’est tout le passe que l’on au- 
rait voulu faire revivre, avec ses 
principaux personnages, l’ideal 
qai les a animes et levS oeuvres 
qu’ils ont produites. Ce passe, il 
nous a parle par la bouche de 
conferenciers emerites, il a defi¬ 
le devant nos yeux sur l’ecran; 
nous avons pu le contempler" a 
loisir en des scenes qul frappent 
l’imagination, et nous renseigner 
de premiere main sur les travaux 
missionnaires accoinplis dans 
l’Ouest par les Oblats et leurs col- 
laborateurs, depuis 90 ans. 

Notre pays a eu ses martyrs et 
1’on nous a montre que la croix, 
plantee dans leur sang, s’est epa- 
nouie en de magnifiques efflo- 
raisons de chretiens. Les pas 
des missionnaires, nous n’avions 
qu’a parcourir du regard l’im- 
mense carte en relief du Canada, 
exposee a la salle de l’lnstitut Col¬ 
legial Prove,ncher, pour juger par 
nous-memes combien ce furent 
des pas de geants. A chacun des 
postes ou Ton a eplngle un nom, 
sc dresse la croix du Christ qui 
marque la prise de possession par 
Dieu de notre bonne terre cana- 
dienne, en meme temps que Pune 
des stations douloureuses de l’in- 
terminable chemin de croix do 
ses apoires. Si b ; en que t on a 
pu dire que, si la decouverte du 
Canada par Jacques Cartier et la 
fondation de la Nouvelle-Francc 
comptent parmi les plus beaux 
chapPres de l’histoire de l’huma- 
nit£, les annales de l’Eglise cana- 
dienne nc racontent pas de pages 
plus glorieuses que celles ecrites 
par les Oblats dans les plaines et 
les glaces du Nprd-Ouest. 

A A 

V V V 

Je sais bien que d’aucuns trou- 
vent trop grande la place que 
nous tenons dans cette histoire. 
Certes, nous n’avons pas a nous 
faire pardonner d’avoir ete ici a 
la tache, quand ce n'etait encore 
la tache de personne. Puis, qu’on 
veuille ne s’en prendre qu’au bon 
Dieu si, efi' effagant de 1’his‘oire 
de l’EgMse dans l’Ouest ies tra¬ 
vaux qu’y ont accompli s les 
Oblats au cours des 90 ans que 
cette Sernaine Missionnaire rap¬ 
pel! e, on y laisserait tant de pages 
vides. 

Aux recit des privations, du de- 
nuement, des souffrances et des 
dangers que lui apportaient les 
lettres ru Pere Aubert et du Pere 
Tache ,le coeur si tendre et si pa- 
‘ ternel de Mgr de Mazenod avait 
eorouve des angoisses indicibles. 
“Non, avait-il confie aux mem- 
bres de son Conseil, je ne puis pas 
condamner mej fils a pareille vie 
et risquer Pavenir de notre petite 
famille religieuse, en, envoyant a 
unc mort certaine ses enfants les 
plus jeunes et les plus remplis de 
promesses.” Et Pordre du rap¬ 
pel avait ete signe par leur fon- 
dateur. Mais Dieu veillait: au 
moment oil Mgr de Mazenod ap- 
posait sa signature, Rome lui fai- 
sait parvenir, — sans qu’on lui 
en eut souffle le moindre mot a 
Pavance. — la nomination du Pe¬ 
re Tache a Pepiscopat et a la suc¬ 
cession de Mgr Provencher. Le 
fondateur, qui etait un homme de 
foi profonde, y vit le signe de In 
volonte divine et ne songea plus 
qu’a seconder de tout son pouvoir 
les vues de la Providence. 

<♦ * * 

Au surplus, le rappel des 
vertus herolques qu’analysait M. 
Pabbe Sabourin dans sa magis¬ 
trate conference, non plus que 
l’ascension par quelques-uns des 
notres des sommets sang ] ants 
evoques avec tant d’emohon par 
le R. P. Bernier, S.J., ne sont pas 
de nature a nous gonfler d’un sot 
crgueil. Ces heros, qui furent 
notres, appartiennent desormais 
au domaine de l’histoire et leurs 
merites au tresor de l’Eglise. S’»l 
nous rcste a nous, les heritiers 
de leur nom de famille, la fierte 
d’essayer de marcher sur leurs 
traces, il nous reste surtout l’e- 
crasant devoir de nous efforcer 
de nous maintenir a leur hauteur 
au service de Dieu et de l’Eglise. 
Vous avouerez avec moi qu’il y a 
la pour n’importe qui, de quoi le 
faire descendre dans la plus pro¬ 
fonde humilite 

Oui, “au service de Dieu et de 
l’Eglise”; voPa notre ambition 
dans la tache qui reste a accom- 
plir. Nous ne desirons qu’une 
chose: faire notre petite part, la 
faire de notre mieux, sans empe- 
cher qui que ce soit de faire la 
sienne. car nous estimons que 
e’est deja trop d’honneur pour 
une pauvre Congregation que 
d’etre appelee a jouer un role 
dans l’Eglise de Dieu, fut-ce le 
dernier de tous. 

Ubald LANGLOIS O.M.T. 
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POLITIQUE 

M. R.-B BENNETT 

Lord Snowden rappelle ses 

souvenirs de la conference 

de 1930 

LONDRES. — Le premier minis- 
tre R.-B. Bennett du Canada est con- 
sidere comme une personnalite dic- 
tatoriale” par le vicomte Snowden 
of Ickornshaw, mieux connu com¬ 
me l’ancien Philip Snowden, dans 
le second volume de ses memoires 
qui devait paraitre il y a quelques 
semaines. 

Lord Snowden etait chancelier 
de l’Echiquier dans le ministere tra- 
vailliste lorsqu’il rencontra le pre¬ 
mier ministre Bennett a la confe¬ 
rence imperiale ici en octobre 1930, 
Au cours de cette conference, les 
propositions economiques de M. 
Bennett, qualifiees de “sans valeur’’ 
et d’unilaterales par M. Snowden, 
furent laissees provisoirement de 
cote, mais cette reunion anoutit a 
l’heureuse conference d’Ottawa. 

“Des le debut”, ecrit M. Snowden, 
“il fut clair que le premier ministre 
Bennett serait la personnalite do- 
minante parmi les representants des 
Dominions* C’est un homme au 
caractere energique, a la parole vi- 
goureuse, avec une politique deter- 
minee. Des le commencement de 
la conference, il soumit un plan de 
relations commerciales plus etroites 
entre le Canada et l’Angleterre. 11 
resuma son plan en une unique sen¬ 
tence: Canada d’abord, Grai*de-Bre- 
tagne ensuite, et le reste du monde, 
zero. Il me surprit par son igno¬ 
rance apparente du gouvernement 
travailliste sur la politique tarifaire. 
Peut-etre n’ignorait-il pas notre po¬ 
sition, mais il soumit ses proposi¬ 
tions pour les faire digerer par le 


# # * * 

Dominion canadien. J’teus beaucoup 
de difficulty a obteriir du premier 
ministre canadien la signification 
exacte de son offre. Je constatai 
qu’elle ne renfermait aucune reduc¬ 
tion de tarif pour les marchandises 
britanniques, tarif pratiquement 
prohibits dans plusieurs cas. Lors- 
que ceci fut bien etabli, la nullite de 
l’offre de M. Bennett devint evidente, 
et elle justifia le qualificatif qut 
lui decerna Thomas (secretaire pour 
les Dominions! a la Chambre des 
Communes”. 

M. Snowden dit que cette renlar- 
que deplut fortement a M. Bennett, 
et que pendant quelque temps, il eut 
Pair de vouloir se retirer de la con¬ 
ference et retourner au Canada. 

“Dans tous les cas”, ajoute l’an¬ 
cien chancelier, “M. Bennett fut la 
personnalite dominante parmi les 
delegues des Dominions. Sa ma- 
niere dictatoriale laissa dux autres 
delegues peu de choses a faire^sinon 
de suivre la direction donnee* avec 
maitrise. M. Bennett ne me fit pas 
l’impression de posseder un senti¬ 
ment imperialiste marque. Pour 
lui, les problemes envisages furent 
de simples questions d’affaires, une 
occasion d’essayer de se retirer le 
plus possible des autres en donnant 
le moins possible. Cette impression, 
M. Bennett l’exer^a sur Neville 
Chamberlain a Ottawa (deux ans 
plus tard), car Chamberlain decla- 
ra que la conference lui avait d£- 
montre jusqu’a quel point les liens 
du sentiment imperial s’etaient 
amincis”. 


Finance 


TRISTE ANNIVERSAIRE 


(G. P. dans L’Action Catholique) 

C’est le 23 octobre 1929 que le 
krach de bourse qui a ruine tant de 
families et bouleverse la vie econo- 


“Protocoles des Sages de Sion” 

Qu’ est-ce que e’est que cette hist air e-la } penseront plu¬ 
sieurs de nos lecteurs, en voyant ce litre. 

Les (C Protocoles des Sages de Sion” c’est un pamphlet que 
Von attribue, a tort ou a raisoii, a la Juiverie. Selon le docu¬ 
ment, les Juifs projetterai'ent de dominer le monde. lls au- 
raient arrete un plan de conquete — contenu dans un livre 
intitule: “Protocoles des Sages de Sion” — au Congres de 
Bale , en 1893, qu’ils poursuivraient par les moyens que nous 
extrayons d’une edition frangaise 9 intitulee “Le Peril Juif”. Ce 
livre dit que les principaux points des “Protocoles” au nombre 
de .22 1 comprennent les mesures visant a la creation d’un 
royaume d’Israel sur le monde. Suivent quelques-uns des pre- 
tendus edits: 

Corrompre la jeune generation par une education 
subversive, dominer les peuples en flattant leurs vices, de- 
truire la vie de famille, miner leur respect pour la religion, 
encourager la luxure, amnser les populations povur les em- 
pecher de penser. 

Empdisanner Vesprit paa\ dcS theories destructives 
et affaiblir les corps par l’inoculation de microbes. 

Fonventer le's hallies internationales, accroitre les 
armements , renverser les trones, detruire la stabilite finan¬ 
cier e et multiplier les crises economiques, afin de preparer la 
banqueroute universelle, concentrer l’or dans les mains des 
Juifs et affaiblir Vhumanite par la souffranee, les an¬ 
goisses, la privation, en se souvenant que la faim cree I’es- 
clavage. 

Les Juifs'protestent vivement. Ce ne sont que des pieces 
inventees; non seulement les Protocoles denaturent le con¬ 
gres sioniste de Bale oil les Juifs s’etaient reunis exclusive- 
ment pour I’etablissement d’une demeure nationale juive en 
Palestine, mais Us constituent une calomnie de tous les Juifs 
et une fausse representation de leur liistoire depuis 3,000 ans; 

—ce stint des inventions grossieres...., (festinees a fomenter Van- 
tisemitisme et a justifier la lutte centre les tendances liberates 
croissantes en Russie ; Us ne sont que contrefagons et ont ete far 
briques de toutes pieces par des agents secrets de Russie.... 
disent les chefs juifs au proces de Berne, en Suisse; poursuite 
en libelle intentee contre certains nazis suisses accuses d’atvoir 
repandu dans la republique helvetique les “Protocoles des Sages 
de Sion”. Les principaux representants de la race juive cher- 
chent a demontrer la faussete des cefcbres Protocoles, dont I’au- 
thenticite a fait verser beaucoup d’encre dans les journaux. 

Rien d’etonnant que les Juifs rejettent de toute leur force 
un si formidable dossier, qui marque au front leUr race d’un 
stigmate de honte et de mepris. 

Quoiqu’il en soit de Vauthenticite de ge programme que 
Von etudie depuis des annees, il est un fait indeniable: sa mise 
en oeuvre dans le monde entier. Parcourez notre planete, etu- 
diez le cours des evenements, analysez les paroles et les lois et 
faites-nous le bilan de vos observations — education athee, 
jeunesse dissolve, prematurement ridee par I’imrhoralite; di¬ 
vorces, unions libres, danses lascives, buvettes et debits clan- 
destins de liqueur, jeux a Vargent; incroyance religieuse, me¬ 
pris de la religion, antklericalisme enrage, massacres des mi- 
nistres du culte , destructions des eglises et des monasteres, 
spoliations des Mens ecclesiastiques, expulsions des pretres et des 
eveques; presse au service des pouvoirs occultes, litterature por- 
nographiques, cinemas corrupteurs; escroqueries, vols , raps 
meurtres , passions (lu lucre, soif de Vor; nationalisme orgueih 
leux et provoquant, conspirations, revolutions, assassinats de 
diplomat es, de presidents, de ministres, de rois; crises econo¬ 
miques, ' crimes polctiques. tensions mternationales, banque- 
routes, instabihtes financieres, opulence egoiste, pauperisme 
enfievre de haijie, exactions et operations frauduleuses de quel 
ques magnats de Vargent; angoisses , souffrances, privations , 

tyrannic, esclavages . consequences rigHdes du materialisme, 

du rationalisme , du communisme enfante par un individualisme 
mtransigeant et excluswzste, en un mot du vaoanisme tout cru 
vers lequel se precvpvtcnt tete baissee les individus et les nations. 

Dites-nous apres cette experience de votre voyage autour du 
monde si des protocoles semblables a ceux decrits plus haul ne 
travaillent pas la masse des humains. 

Au lieu de chercher quels sont les lunatiques qui ont pro- 
duit les Protoeoles d,e Sion , les chefs de tous les pays devraient 
se Hauer pour en enrayer les effets desastreux en leur ovvosant 
les Protocoles de VEvanqile dont le but est Vinstauration clu 
regne du Christ. En dehors du christianisme, ce n’est que 
palliatifs, propos de charlatans. ’ j y 
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L’ENVOLEE EPIQUE DE SIR CHARLES KINGSFORD-SMITH 



Avez-vous jamais essaye 

HAPPY’S 

CEREAL 

C’est grille 

cuit en quelques minutes 

La nourriture parfaite contient 
du ble, du mais, du lin 

PLUS VOUS EN MANGEZ, 
PLUS VOUS L’AIMEZ 

RECOMMANDE PAR LES 
MEILLEJJRS MEDEGINS 

Demandez le a votre epicier 
Manufacture par 

HAPPY MANUFACTURING 

Company 

PRINCE-ALBERT 


Sir Charles Kiiigsford-Smith, le “Lindbergh” aus tralien, vient do reussir l’envolee de 7,365 milles 
de Brisbane, Australie, a Oakland, Californie, e n 51 heures et 49 minutes. 


mique a atteint son point culmi¬ 
nant. C’est done aujouru’hui ie 
cinquieme anniversaire de cette tris- 
te journee. On peut dire egalement 
que c^est aujourd’hui le cinquieme 
anniversaire de la crise qui a desa- 
xe l’economie mondiale et donne 
naissance a un pessimisme qui n’est 
pas encore tout a fait disparu. 

C’est a la Bourse ete ?>ew-York, en 
particular, que la journee du 23 oc¬ 
tobre 1929 fut epouvantable. Depuis 
quelques semaines deja, les cours 
flechissaient raoderement mais sans 
arret. Un syndicat de banquiers 
avait ete forme pour retarder l’e- 
croulement du marche des valeurs 
mobilieres, mais tout cratpiait, et 
une panique generale fit descendre 
les cours a des paliers que l’on n’aa- 
rait jamais cru devoir etre atteints. 

Quelques mois availt le krach, un 
courtier de notre province, de re¬ 
tour de New-York, harang.uait ainsi 
sa clientele, de sa voix d’orae'e: 
“Messieurs, les valeurs vous parais- 
sent avoir atteint de tres hauts pa 
liers. Eh bien, je reviens de New- 
York, et je puis vous declarer quo 
les valeurs doivent monter tellement 
haut que nous allons les perdre de 
vue.” Et personne n’osa insinuer 
que ces paroles etaient exagerees. 
Cette declaration donne une * i lee 
de l’etat d’esprit qui regnait peu de 
temps avant le krach. Mais ces 
jours de delire furent suivis tie jours 
de desespoir. 

Le 23 octobre 1929, les titres mobi- 
liers inscrits a Wall Street flechirent 
d’environ 18 points en moyenne, et 
ce jour-la, le roulement de la seance 
s’elevait a six millions de parts. Le 
lendemain, durant les cinq heures de 
la seance, treize millions de parts 
furent vendues sur le parquet de la 
bourse, et le 28 octobre les ventes se 
chiffraient a 16,400,000 parts. 

Inutile d’ajouter que durant ces 


jours de degringolade des titres, les teurs, qui se posent en defenseurs 
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tickers” etaient souvent plusieurs 
heures en retard, e’est-a-dire qu’une 
vente qui s’effectuait a Wall Street 
n'apparaissait sur le ruban du “tic¬ 
ker” que plusieurs heures plus tard. 

Cette Icqoii du passe a-t-elle pov- 
te des fruits? Un pared point d’in- 
terrogation devrait provoquer une 
reponse spontanee dans l’affirma- 
tive, mais quand on sait qu’un non 
nombre de gens, ignorant tout du 
mecanisme de la bourse et des fac- 
teurs auxquels sa sensibilite est con- 
tinuellement soumise, on n’ose pas, 
en 1934, donner une reponse encou- 
rageante a cette question. 


lies petits epargnants, ou en chain 
pions des interets des classes labo- 
rieuses, promettent aux naifs plus 
de beurre que de pain, sans qu’il en 
coute le moindre effort de travail, 
de methode, d’ordre, d’economie.” 

LES LIYRES 


ERREURS FINANCIERES 


Dans la revue frangaises “La 
Science Moderne”, Marcel Pays ecri- 
vait au debut de 1931 des lignes qui 
sont encore d’acYialite, sur les er- 
reurs financieres qui ont cause de 
graves secousses dans la vie econo- 
mique des peuples. Nous citons 
sans commentaires: “Rien de plus 
banal que le processus d’effondre- 
ment des constructions monstrueu- 
ses d’une finance cn delire, basee 
sur la croyance ingenue qu’il est 
possible de boucher un trou en creu- 
sant un plus grand trou, sans faire 
au bout du fosse, la culbute. 

“L’epargne fait les rrals des fau- 
tes de financiers imprudents ou mal- 
honnetes, qui ont capte sa confian- 
ce par l’appat de gains excessifs. 
La prosperi e des peuples paye les 
erreurs de politiciens presomptueux 
ou corrompus, qui ont abuse les mas¬ 
ses popu-aires par des surencheres 
electorales. 

“A l’origine de tou:es les catastro¬ 
phes financieres qui ont ebranle le 
monde moderne, l’on trouve. inva- 
riablement de brillants paradoxes 
economiques et sociaux, Leurs au- 


‘ LA TRAPPE D’OKA” 

Une oeuvre qu’il fera bon de con- 
naitre — Notes et Impressions sur 
TAbbaye de Notre-Dame-du-Lac 


plume d’un ecrivain. La vue du 
moine au travail et en priere est fer¬ 
tile en impressions et en sensations.,. 
Ces impressions, Ubald Paquin les 
a eprouvees et, il nous les communi¬ 
que. Certains tableaux: “les £ta- 
diants au labour”, l’enterrement du 
moine, Faudition du Salve Regina, 
les offices de la Semaine Sainte, sont 
empreints de vie ardente.et commu¬ 
nicative. 

On peut diviser le livre en trois 
parties: La Trappe avec ses depen- 
dances, et les alentours; l’histoire 
generale et locale de l’ordre de Ci- 
teaux; un aper^u de la vie monasti- 
que sous ses divers aspects et dans 
ses diverses manifestations. 

En somme, un volume captivant 
comme un roman et digne de figurer 
sur les rayons de toute bibliothyque 
laique aussi bien que religieuse. 

. On peut se procurer “La Trappe 
d’Oka” au prix de 75 sous, chez les 
libraires ou en ecrivant a l’auteur: 
8909 Chemin La Salle, Ville LaSal¬ 
le, P. Q. 


PAR UBALD PAQUIN 






GRATUIT 


pendant 7 jours seulement. —Votre choix 
de n’importe quelle lampe, avec l’achat 
d’un service chesterfield. 





: 


Suite Chesterfield en 
tapisserie ou mohair 

Nous avons des suites chesterfield Si vous montrer & un prix des 
plus bas $59.50. mais nous en avons choisi une suite ciue nous 
pouvons vous donner soit en tapisserie ou en mohair. La suite 
consiste en un chesterfield complet avec deux fauteuils biens con- 
fortables. — Examinez notre 6talage de chesterfield 

Demandez vos coupons de la “Grande Vente de la Ville” 


THE 


Gre 


BAKER BLOCK 


FURNITURE 

— CO..LTD. — 


PRINCE-ALBERT 


Ubald Paquin est avant tout un 
romancier, sachant conduire la tra- 
me d’un recit et y mettre de l’inte- 
ret. Dans sa derniere production: 
“La Trappe d’ )ka”, tout en abor- 
dant un genre <lifferent y il n’a pas 
oublie qu’il est romancier; il a gra- 
due ses effets, tout le long des pages, 
de sorte que le lecteur se sent capti¬ 
ve des les premiers chapitres et par- 
court le volume tout d’une traite. 

“La Trappe d’Oka” esb le recit 
d’un sejour prolonge que l’auteur a 
fait a l’ombre du monastere cister- 
cien, et ou, apres avoir explore le 
paysage “physique”, il explore le 
paysage “moral”. 

La vie du moine trappis'.e par son 
cote archa'ique a de quoi tenter la 


Leur seule medecine 


“Pendant bien des annees,” ecrit 
M. Carl Rohnert de Melrose, Wis., le 
Novoro du Dr Pierre a ete notre seul 
secours et notre docteur toujours 
present et bon marche, pour tous.les 
petits malaises qui assiegent la vie 
d’une famille, specialement les trou¬ 
bles digestifs et eliminatoires. Nous 
sommes devenus si accoutumes au 
Novoro du Dr Pierre qu’il nous man- 
querait quelque chose si nous n’en 
avions pas. C’est notre seule me¬ 
decine. Nous avons rejete toutes les 
pihfles et autres preparations.” 11 
n’est pas etonnant que ce remede 
fait de plantes soit devenu la mede¬ 
cine du foyer dans des milliers de 
famille. Pour plus amples rensei- 
gnements ecrire a Dr Peter Fahrney 
& Sons., 2501 Washington Blvd., Chi¬ 
cago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


LAISSEZ 


>, The Manville Hardware Co. 

AVOIR SOIN DE VOS 

Achats de quincaillerie 

Vous trouverez toujours nos prix justes et un grand 
choix pour vous servir 
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V oyage aller et retour 

Excursions d’hiver 
a des prix 

specialement reduits 

Encore cette annee, le Paeifique Canadien offre une 
chance exceptionnelle pour un voyage d’liiver economique 

a LA COTE DU PACIFIQUE 

_* ♦Vancouver, ** Victoria, New Westminster 

du 15 nov. au 28 fev.— Retour limits au 80 avrll. 

* * A la Cote, au coeur du terrain d’amusements du Canada 
demeurez l’Hotel ElmpresS, Victoria et k l’Hotel Vancouver, 
Vancouver. 

a L’EST DU CANADA 

—-Montreal, **Toronto, Hamilton, London 

du ler dec. au 5 janv.— Retour limite a 3 mois 

**L.e Royal York, l’Hdtel uiltra-moderne du Canada. 

au CENTRE DES ETATS-UNIS 

St-Paul, Minneapolis, Duluth, Des Moines, Chicago, etc. 
(Du Manitoba, Saskatchewan et Alberta seulement) 
du ler dec. au 5 janv.—Rctour limite a 3 mois. 

Prix reduits proportionnellement a d’autr es centres. 

Ainsi qu’un passage de retour reduit au port de mer pour les 
voyageurs d’outremer du 15 nov. au 5 janv. avec limite pro- 
longee a cinq mois. 

Pour toute information voyez votre agent du C.F.R. 
le plus pr£s, ou §crivez .T. W. Dawson, agent des 
passagers du district, Regina, Sask. 


CANADIAN PACIFIC 


. TRAVEL RAIL - SAFETY>>SPjEEP, COMFORT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 novembre I 934 
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L’oeuvre du Bureau La situation du ble 

Federal des marches le 31 octobre 1934 


ESTIMES APPROXIMATES 


Le bureau federal des marches, qui vient d’etre etabli, a deja ej bien ! 
des problem es a resoudre. La loi de ^organisation du marche des pro- 
duits naturels est une mesure legislative nouvelle pour la plupart des par¬ 
ties du Canada, et il y a encore beaucoup d’incertitude sur son mode de 
fonctionnement. La nature et le volume de la correspondanee que Ton 
re^oit a ce sibjet montre que le Bureau sera appele a regler bien des ques¬ 
tions de tous genres. 

Les plans qui avaient etc prepares par des groupes in'ercsses, avant 
. Fetablissement du Bureau, ont etc etuuies et approuves. L’un de ces 
plans pourvoit a la reglementation de l’exportation des pommes et des 
poires. L’autve traite de la vente des gros fruits de la Colombie britanni- 
que. II ne parait y -avoir que pen de difficultes a la mise a execution de 
l’un oil Fautre de ces plans. 

On deinande beaucoup de renseignements sur la fa eon dont ces plans 
doivent etre soumis et l’on s’inipatiente un pen de ce que Pon croL etre 
un retard apporte a leur etude. 11 est a noter sous ee rapport qu’un plan 
pour la vente (Pun produit doit etre soumis par les cuPivateurs ou pn ' 
les personncs qui s’occupent de la vente. Ce n’cst pas la function du Bu¬ 
reau federal de preparer des plans pour Pindustrie. LorsqiPun proje' a 
ete prepare, il faut qu’il soit soumis au Ministry de PAgriculture, a Otta¬ 
wa, avec une petition indiquant ceux qui Pappuient. Si le minis*re est 
d’avis que eeux qui font eette petition represented bien les producteurs 
on les personncs engagees dans, la vente, il soumet le plan an Bureau des 
inarches. 

L’etude de ces plans exige qiielque temps. Os plans en effet dema idem 
des pouvoirs etendus et cxereent un effet important s ir bien des gens et 
bien des interets. LorsqiPun plan arrive au Bureau federal des marches, 
on Pexamine d’abord pour voir s’il est dans l’ordre voulu pour etre pus 
en consideration. . Ceci pent neccssiter un echange de correspondanee avec 
ceux qui soumettent le plan, ear sou vent les dispositions ne sont pas c’ai- 
res. On doit considerer en suite lVffet que le projet exercera sur les pro- 
ducteurs e A les consommateurs. S’il doit trailer du commerce 
tion, il faut considerer quel sera son effet sur les pays importateurs et com¬ 
ment il sera rec;u par les concurrents. Il doit etre examine a la lumiere 
des relations Internationales et des traites 'de commerce. 11 faut et tidier 
la legalite des propositions que eontiennent le plan et lours relations a 
(Pautres lois et reglements du Gouvernemcnt. Ini certain nombre d’ad¬ 
ditions peuvent etre necessaires avant d’ai Oliver un seul plan. 

’ Il est evident que Papprobation (Pun pla 1 quelconque exige beaucoup 
de recherches. Le temps neccssaire depend de la mat are de la proposition, 
de la precaution avec laquelle les travaux preliminaircs ont ete executes 
par ceux qui soumettent le plan. En tons les eas e’est an moins une ques¬ 
tion de que’ques semnines et peui-etre de quelques mois. 

Le Bureau federal du marche etudie aetuellement un certain nombre 
de plans qui portent sur une variete de produits. Il a eiDeniu la semaine 
derniere cinq deputations sur ee sujet. 

Ceux qui s’intercssent a la Loi de Porganisation du marche (les produits 
naturels peuvent en recevoir le tevte r " f dsant la demande ail Secre¬ 
taire du Bureau federal des marches a Ottawa. 

Public par le Service de la Prc sc el de la Publieite, 

Bureau des Publications, 

Ministere de PAgriculture, 

Ottawa, Canada. 


(Rapport de la Searle Grain Co.) 


Ble et farine .... 


Total des expeditions mondiales 
Du ler a out a u 2b oel obre 

1934-35 1933-34 

137,143,000 132,344,000 


Le bonheur est eompose.de tant de 
pieces qu’il y en a toujours quelques- 
unes qui manquent. (Bossuet.) 


1932-33 

140,970.009 


1 Apparenee de bonnes provisions j 
■de vieux ble encore en main en Ar-i 
gen tine. 

Flechissement de la valeur de i 


Le prix du No 1 Nord, Fort Wil¬ 
liam, 70 sous, soil 5% de moins que 
le 29 septembre. 

Le prix du ble a Liverpool pour 
les options de decembre, 4s. 10 1 1 >d. I presque toutes les monnaies en eir- I 
le 100 livres, soit 6%d. de moins que jc illation en Europe, 
le 29 sept. Pluies bienfaisantes en Argentine, j 

Le prix du ble a Liverpool, en Le discours a la radio du .presi- j 
metal-or, pour les options de decern- dent Roosevelt ne ’ eussil pas a cla- i 
bre, 43Vi sous le boisseaux, soit rifier les incertitudes qui existent. | 


Expeditions des pays exportateurs 
(Ble et farine) 

Du ler a out au 20 octobre 


de moins que le 29 sept, 
argentinie-.i (c.a.L), Livcr- 


Les activites du marche (le ble 
des E.-U. sont tel lenient restreinles 
sous le boisseau plus has maintehant que le moindre niouve- 
un mois, le ble australien, |ment affeete les prix. 

aux 


4 Y 2 sous 
Le ble 
pool, 4% 

qu’il y a , , . _ 

7% plus has et le ble canadien No 2 | Temperature ideale 


semailles 


Nord yia l’Atlantique, 5% sous plus de ble sur presque tout l’hemisphere 
has. nord. 

Livraisons mondiales de ble et de j Previsions de la recolte en Argen- 
farine en octobre, 42 millions del tine meilleuro qu’a eette periode, il 
boisseaux, comparativement a 42lyaunan. 

millions en sept et 41 millions en | L’Argentine continue de livrer de 

jrandes quantites de ble chaque se- 



ler nov. 1934 

ler nov. 1933 

ler nov. 

No 2 Manitoba Nord . 

81% 

71% 

58 

Argentine . 

. 63 Vh 

59% 

54 

Australie . . 

71 % 

67% 

58% 


octobre Fan dernier. 

Livraisons canadiennes, approxi- 
mativement 14 millions de boisseaux 
en octobre contre 14 millions en 
sept, et 19.5 en octobre Fan dernier. 

De passage sur mer, allant (les ex- 
pertateir-s aux marches mondiaux, 
32 millions de boisseaux compamo¬ 
vement a 32 millions en septembre 
et 29.4 en octobre Fan dernier. 
Livraisons des cultivateurs de 
d’exporta- ! FOuest canadien aux elevateurs ru- 
jraux, 40 millions dv boisseaux en re- 
jgard de 52.5 en septembre et 49 mil- 
| lions en octobre Fan dernier. 

Stocks visibles de hies canadiens, 
j245 millions, en comparisons de 225 
millions en septembre et 245 en oc- 
tobre Fan dernier. 

Estimation de Broomhall pour le 
ble et la farine canadiens visibles ie 
ler octobre, 513 millions contre 495 
le ler sept., e' 520 le ler octobre Fan 
dernier. 


Les facteurs influant sur la 
hausse des prix 


Plan pour la vente du betail 
en Saskatchewan 


Un plan pour la reglementation de la vente des bestiaux sur pied 
dans la Saskatchewan, qui a ete recemment soumis au Ministre federal de 

a Saskat- 


FAgriculture par la Cooperative des produc.teurs de bestiaux dc 
chewan, Limitee, a e*e referee au Bureau federal des marches. 


Le iilan a ete examine .jjar le Bureau et modifie pour etre fait conforme 
a la I^oi de Forganisation du marche des produits naturels. Ceux que 
eette question interesse pourront obtenir le texte <1 n plan en ecrivant au 
Secretaire du Bureau federal des marches, Edifice de la Confederation, 
Ottawa. ToiLes les representations au sujet de ce plan doivent etre adres- 
sees an Secretaire. Ceux qui desirent eomparaitre devant le Bureau 
devront egalemeiit s’entendre avec le Secretaire avant le 20 novembre 
prochain. 

Toutes les modifications que le Bureau peut juger neeessaire d’ap- 
porter au plan seront faites. Si ce plan est recommande et approuve, il 
sera soumis aux productcurs de bestiaux de la province de la Saskatche¬ 
wan pour leur approbation oil leur disapprobation. 

Publie par le Service de Presse et de Publieite, 

Bureau des Publications, 

Ministere de FAgriculture, 

Ottawa, Canada. 


Recolte 


FOUR 

1934 


LES PRIX DU BLE A WINNIPEG 

LA SEMAINE FINISSANT LE 30 OCTOBRE 


du ler 

aout 


Ouv. 

Pour la 

semaine 

Ferm. 

Haut 

Bas 

BLE 

24 oct. 

Haut 

Bas 

30 oct. 

.95 

.74% 

Octobre ... .... 

. 76% 

•77% 

74% 

74% 

.97 

.75% 

Decembre .... 

.... - 77% 

78% 

75% 

75% 

1.00% 

.80% 

Mai . 

. 82% 

82% 

80% 

80% 



AVOINE 





.48 

.39% 

Octobre. 

... ... 41% 

41% 

'40% 

41 

.47% 

.38% 

Decembre .... 

. 40% 

41 

39 % 

39% 

.49% 

,39% 

Mai . 

. 41% 

41% 

40 

40% 



ORGE 





.64% 

.48 % 

Octobre.,. 

. 52% 

53% 

50% 

50% 

.63% 

.49 

Decembre . 

. 53 

53% 

51 

51% 

.65 

.50% 

Mai . .... 

. 54 % 

55% 

52% 

53% 


LIN 


1.73% 

1.26 

Octobre. 


1.33% 

130% 

131% 

1.74% 

1.19 

Decembre .... 

. 136 

1.36% 

131% 

132% 

1.73% 

1.28 

Mai . 

SEIGLE 

.... 139% 

141 

1.36 

138 

.76% 

.51% 

Octobre. 

... ... 55 !4 

55’% 

52 

52% 

.77 

.51 % 

Decembre . 

. 56 

56 Vt 

52 % 

53 % 

.80% 

.55% 

Mai . 

. 60% 

60% 

56 % 

57% 



MAGIC 


■J3ENSEZ DONC—il vous en prend pour moins de 
lfc de Poudre & P&te “Magic” pour reussir un 
gros gateau a trois etages! Et avec la “Magic”, 
vous pouvez invariablement compter sur les 
memes resultats parfaits. Il n’est pas surprenant 
que les plus grandes autoritis canadiennes en 
matiere culinaire disent que ca ne vaut pas la 
peine de risquer l’emploi de poudre a pate infe- 
rieure. Cuisez avec la “Magic” et vous serez 
certaine de toujours reussir! 


fabriquee 
AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN’’. Cette declaration sur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre ^ Pate “Magic” 

uc coutieuc ui iiluDi ui aucun ingredient uuisiblc. 



La livre anglaise augmente en va¬ 
leur de $4.82% le 29 sept, a $4.86% 
le 31 octobre. 

Estimation de la recolte d’apres 
les rajiports prives des E.-U., mar¬ 
que une diminution de mais sur les 
estimations preeedentes. 

Le Canada jouira du tarif mini¬ 
mum francais sur le ble. 

Dcuxieme estimation de la pro- 
! duction du mat's argentinien montre 
232 millions de boisseaux versus 
j production actiieile de 268 millions 
| Fan passe. 

La Chine achete du ble argenti- 
! nien. 

La temperature en Argentine de¬ 
ment elaire et froide. 

La derniere estimation de la pro¬ 
duction de ble de l’hemisphere sep- 
tentrionale exe. Chine et Russie, ac¬ 
cuse une diminution de 272 mil¬ 
lions de boisseaux sur Fan passe. 

Leger gel a Santa Fe et Cordoba. 

La pluie diminue toujours au 
Bresil. 

Recoltes australiennes tardives a 
cause de la haute temperature et du 
manque d’humiditu 

Dommage serieux a la recolte de 
riz ail Japon. 

Gros achats de ble argentinien 
par le continent europeen. 

Le secteur ouest du Kansas sour- 
fre de Finsuffisance d’humidit6. 

La pauvrete du mousson retarde 
les semailles aux Indes. 

L’administration de Roosevelt 
cherche a clever le prix de certai- 
nes parties de FAu^tralie oues f . 

Onze pays accusent une diminu¬ 
tion de 31.5 p.c. de la production de 
mai's sur les memes pays Fan der¬ 
nier. 

Les uns eroient a une exagera- 
tion de Festimation de la recolte 
australienne. 

Serieux mancpie de ulu-ie en Pun¬ 
jab. 

Charbon et rouille en certaines 
parties de FArgentine. 

Broomhall ealcule que la pluie a 
ete insuffisante en Australie jus- 
qu’au 15 octobre. II faudra de bon¬ 
nes pluies pour assurer une bonne 
moisson. 

Invasion des cigales menace la 
recolte de ble de la Nouvelle Galle 
du Sud. 

Bulletin non-off iciel annongant 
Fintention du gouvernemcnt fran- 
<?ais de ne plus forcer des quantites 
de leur surplus de ble sur les mar¬ 
ches mondiaux mais de le reserver 
en prevision' des mauvaises recol- 
tes. 

Reserve insuffisante d’humidite 
ail Kansas. 

On eroit de plus en plus a Finfla- 
j tion imminente du cours de la mon- 
naie aux E.-IJ. 

La Searle Grain estime la recolte 
de FOuest canadien a 240 millions 
de boisseaux seulement, soit 25 mil¬ 
lions de moins que Festimation 
nadienne officielle precedente. 


mainc. 

Les estimations ont ete elevees 
dans plusieurs sectcurs importants. 

L’estimation du gouvernemcnt de 
la recolte americaine augmente tou- 
jours depuis le ler* juillet. 

Pluies generates en Punjab et dans 
les provinces unies des Indes. 

Le mais s’exporte maintenant du 
Sud-Afrique. 

Seconde estimation officielle de 
la production de mais argentinien 
augmentee de 16 millions sur Festi¬ 
mation precedente. 

Semailles d’hiver de la Russie so- 
vietique, le 10 septembre 34% de 
plus que Fan dernier a eette date. 

Estimation de la recolte de ble 
pour FOuest de FAustralie, 12 mil¬ 
lions de plus que les estimations pre- 
cedentes. 

Washington rapporte que le gou- 
vernement demand era au prochain 
Congres des pouvoirs speciaux pour 
regulariser les marches des denreos. 

Pluie en Australie empechant dT.u- 
tres deteriorations. 

Premiere estimation officielle de 
FAustralie accuse 24 millions de plus 
que les previsions. 

Terrain en excellente condition 
pour les semailles de mais c:i Argen¬ 
tine. 

Recolte de ble sud-africain esii- 
mee a 4 millions de plus que Fan 
dernier. 

Le gouvernemcnt de FEtat Libre 
d’lrlande pousse les cultivateurs a 
augmenter la production de bl6 ot 
prohibe les importations de ble jus- 
qu’au 31 janvier 1935. 

Les Chinois iinposent un tarif 
(Fimportation sur le ble en revanche 
de la hausse du prix de I’argent aux 
E.-U. 

Politiques nationales dans les 
pays importateurs les plus impor¬ 
tants entravent les importations de 
ble. 

Les Indes exportent 320,000 
boisseaux de ble contre rien du tout 
a eette periode Fan passe. 

Broomhall persiste a croire que 
FEurope n’aeceptera que 448 mil¬ 
lions de boisseaux, soit 25 a 30 mil¬ 
lions au-dessous d’autres estima¬ 
tions. 

Interruption de la secheresse, en 
aout, au Kansas, fournit une grande 
production de grains fourragers ot 
de legumes. 

Recoltcs argentiniennes excellen- 
tes. La rouille dans la province dc 
Buenos-Ayres a fait bien pen de 
dommages an ble deja avance. 

LTnstitut de Recherche de la 
Nourriture eroit que le ler aout, 
1935, le surplus encombrant mon¬ 
dial sera encore entre 100 et 200 
millions de plus que la normale. 
L’lnstitut Internationale de Home es¬ 
time le surplus encombrant mondial, 
an ler aout, a environ 250 millions 
au-dessus de la normale. 

Le dommage cause par le gel en 
Argentine a ete insignifiant. 


Canada . 

Etats-.Unis 

Argentine 

AuslraUe 

Russie . 

Indes _ 

Autres . 


46,417,00 

5,884,000 

565,000 

24,181,000 

1,984,000 

312,000 

9,800.000 


56,822,000 
2,210.000 
29 120,000 
20,440,000 
10,456,000 
130,000 
13,100,000 


85,910.000 
11,960,000 
9,440.000 
16,830.000 
7,190,000 
270,000 
9 370,000 


Les prix du ble a Liverpool 
(en sous par boisseau) 


Un beau visage est le plus beau de 
tous les spectacles.(La Bruyere.) 


1932 


Chers 

amis 


R 


Livraisons canadiennes 
(Division de Finspection de FOues') 

1934-35 

l ler aout au 30 octobre . .139,051,000 

Avoine, (Fi ler aout au 19 octobre . 9,840.000 

Orge, du ler aout an 19 oelobre . 8,074,000 


1933-34 

128,343,000 

10,101,000 

5,373,000 


3,411.220 


Rapport du Bureau des ComnUssaires du Grain 
Pour la semaine finissant le 26 octobre 1934 

Exportation de ble canadien, farine non-comprise . 

11 y a une semaine . 2,675,705 

Semaine eorrespondante, Fan dernier . . 5,837,009 

Total du stock canadien emmagasine (non-revise) 249,639,350 

Semaine precedente . ..245,533,972 

l/an dernier . — ..249,007,817 


LE MARCHE DE WINNIPEG 

Durant la derniere moitie d’oetobre, notre ble continua a chanceler, 
Les op 4 ions de decembre perdirent quelque trois, sous et demi, cloturant a 
soixante-et-quinze, cornine les achats (Foutre-mer continaaient a se con- 
centrer sur le ble (FArgentine, excTiant presque totalement le ble cana¬ 
dien. A la demande du Gouvernemcnt, pour une periode limitee, aucune 
vente se fera a prix plus has. 


Cooperative canadienne des produe- 
teiirs de ble, qui est acluellement a 
Ottawa pour discuier du probleme 
du ble avec le premier ministre R. B. 
Bennett. 


(lessons de 20 degres F., il vaut 
mieux, (lit FEiPomo’ogiste du Do¬ 
minion. laisser la farine dehors pen¬ 
dant deux jours. 


NOTES 

AGRICOLES 


Tandis que le Canada trouve de 
nouveaux marches pour ses produits 
laitiers seches, la Russie cherche a 
augmenter ses exporiations dans 
eette voie. Une grande fabrique 
avec une capacite annuelle de 5,000 
tonnes de lait seche vient d’etre eta- 
blie a Yalutorovsk sur le chemin de 
fer transsiberien dans un district 
des Monts Ourals qui etait celebre 
avant la guerre pour ses varhes Ini- 
tieres et son beurre. 


Le miel ne renferme que tres pen 
de substances minerales, mais il es! 
a noter, dit Fapiculteur du Domi¬ 
nion, qu’il contient de la ehaux et 
du fer, qui sont necessaires ail bon 
fonctionnement de Forganisme hu- 
main. 


L industHe des conserves est Fune 
des plus anciennes des industries 
organisees.au Canada. On pretend 
que Napoleon a le premier employe 
des contenants impermeables a Fair 
pour les rations de Farmee, mais le 
develcppement de Findustrie est in¬ 
ter national. En 1809, en France, 
Francois Apped constata que les 
denrees alimentaires mises dans des 
contenants impermeables a Fair on 4 
besoin d’etre sterilisees; un anglais 
inventa la boite (le fer blanc, et 
l’Amerique du Nord a fait de la fa¬ 
brication des conserves la grande 
i-i lustrie one eoi f e fabrication est 
dovenue auiourd’hui. 


ECEMMENT nous re- 
eevions une lettre 
d’une dame d(' 1 ones! 
qui raeontait coimneiu son 
pere lui avail presente line 
paire de eonverfun's d’EA- 
TOX avec son trousseau de 
noces en 1911. AprLs le 
niariage d’houreux couple’ 
s’installa a sa petite inai- 
f-on giise dans Touest, et 
la pendant neuf ans les 
con ventures d’ E A T O N 
leui* rendirent service. En 
1920 la famille demena- 
gcait ii la Cote du Paeifi- 
que. ou, jusqu’a ee jour 
lus memes eouvertures leur 
donnent chaleur et con-fort 
«»)res 23 \NS de service. 
Nous avons ete tout-a-fait 
emus a eette lettre ! En 
premier lieu, e’est notre 
ambition de servir Touest 
avec une merchandise qui 
en “vaut la peine”, et lor- 
sqiTune preuve si evidente 
nous frappe les yeux. eoni- 
jne Tincliquent les couver- 
tures de eette dame, nous 
en somnies extr! moment 
touches. Mieux que cela. 
il fait toujours bon de re- 
voir ses amis ('t soimnes 
heureux de ressentii* la 
chaudo amitie de eette 
dame et de milliers d’au¬ 
tres dans Touest — (le 
vieux amis — de gens 
que nous avons oonmis, 
et qui nous out eon mis, 
pendant des annees—“Des 
oopains” Et c3e recevoir 
des nouvoiles de quelqu-un 
qui pense assez a notre as¬ 
sociation pour nous fa ire 
ee petit velour a pres taut 
d’annees, reedhunent ga 
nous flatte plus qu’une 
commande d’une couple de 
cents dollars ! 

Tne amitie comine celle-ci 
depasse les dollars et les 
sous. Vous ue pouvez TA- 
CHETER— vous devez L(‘ 
(i Vi X ER . Et a u ssit ot 

quon apercoit qu’on l’a ga- 
gne —** Les jours heureux 
sont re veil us !” 



Traitez 


aSANG 


Le( ver jaune de la farine ext un 
fleau que Ion a aucune peine a com¬ 
bat tre pendant Fhiver au Canada. Il 
suffit de mettre la farine dehors 
dans un recipient a Fepreave des 
| rats, et la temperature a zero degre 
Idetruit tous les vers en une nuit. Si 
la tem perature ne descend pas au- 



SERVICE 


Pilules 
DoddpourleRein 


Commentaires 

prix du ble a Liverpool, 


en 


Facteurs influant sur la baisse 
des prix 

Le prix de For, a l’once, a Lon- 
dres, diminue de 141s. l%d. le 29 
sept, a 139s. 7d. le 31 octobre. 

Les indices des marchandises en 
gros des E.-U. diminuent d’environ 
1M* ; ]).e. Les memes indices britan- 
niques environ % de 1 p.c. 

Pluies bienfaisantes dans l’ouest 
central et au sud des E.iU. 

Pauvrete d’achats des importa¬ 
teurs europeens causee, dit-on, par 
leur impossibility de payer comptant 
pour les bles etrangers. 

La France offre au monde du ble 
encore meilleur marche avec ses 
primes# ____ 


Le 

options de decembre, baissa d’envi 
ron 8 sous le boisseau. Cela est du 
un peu sans doute, a la baisse du 
prix de For, et a la baisse du prix 
de la plupart des marchandises en 
gros de Funivers, mais principale- 
ment a la haussC des estimations de 
la recolte dans plusieurs des prin- 
cipaux pays, a la demande deconcer- 
tante de ble, en consideration des 
pauvres recoltes de ble par rapport 
a Fannee derniere, d’un gros deficit 
de grains secondaires — et aussi aux 
excellentes previsions de la grosse 
recolte de nouveau ble en Argentine. 

11 est de plus en plus evident, 
comme nous le faisions remarquer 
le mois dernier, que le.pouvoir de la 
demar le, qui semble bas dans le 
monu t, influence fortement les 
prix internationaux du ble. L’inv 
puissance ou la repugnance des 
ca " etrangers d’importer le ble en gros 
volume, et en bien des cas leur in- 
ihabilete a obtenir le cours etranger, 
sont des facteurs importants qui 
semblent aetuellement deprimer le 
prix mondial du ble. 

Depuis le ler octobre, la situa¬ 
tion du marche a Winnipeg est bien 
confuse a cause des accusations 
portees contre ses ventes et achats. 


Digne de votre soutien 


Depuis qu’il est en operation le Pool Elevators a 
gagin' le soutien des cultivateurs de la Saskatchewan. 

Des agents de la Compagnie ont une connaissance 
approfondie des necessites des cultivateurs dans la mani¬ 
pulation et la vente de leur grain, et s’appliquent aux de¬ 
tails de chaque transaction individuelle, grande ou petite. 
La m6me mesure d’excel lent service se trouve dans toute 
rorganisation. 


Pool Elevators est en affaires pour VOUS servir 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 

' BUREA U CHEF, REGINA. 


JTJTJP votre poste favori de Touest ehaque mer¬ 
credi soil* 8.15 M. vS. T . ct entendez un 

discours important par un grand orateur du Wheat Pool. 



L’agsnce de vente du ble 
a Londres 


OTTAWA. — La nouvelle de la 
tentative (le plusieurs maisons d’ex- 
portn’ion de grain d’envoyer un re¬ 
presents, nt a Londres n’etait pas 
con: ue a Ottawa. “Jo n’en ai jamais 
entendu parler”, a declare M. John 
I, McFarland, gerant general de la 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 
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MAIL THIS COUPON WAY! 


Telephone 2733 


LIMITED 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


To the Secretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline” business training. 


Name 

Address 


^Dominion 

BUSINESS college 

• ohrT hermal i Winnipeg 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

| Stock complet de journaux et 
de magazines 

COURTOISIE 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Belles et fecondes 
journees a Wauchope 

Grande joie a Wauchope quand 
Monsieur le Cure annonca pour la 
Toussaint la visite du H. P. Adrien. 
Cette visite fut pour nous une ve¬ 
ritable fete et donna lieu a de belles 
et fecund es journees. 

Une pensee de foi avait reuni pour 
la messe de la Toussaint une foule 
rccueillie aux pieds des autels pour 
y entendre parler des sublimes an- 
niversaires que nous rappelle le Ju- 
biile de la Redemption et pour y ae- 
complir les differentes conditions a 
]>oser pour le gain de 1’indulgence. 

Une pensee d’action sociale et de 
patriotisme avait groupe le soir dans 
la salle paroissiale un bel auditoire, 
diminue sans aucun doute par la 
temperature legerement maussade, 
pour y assister a une conference du 
R. P. Adrien et a la distribution des 
prix du concours de franpais. La 
soiree mise sous le patronage de | 
PA. C. F. C. se deroula d'apres le j 
programme suivant: 

1— PIANO . Charles Quennelle 

2— .Chant: “Vive la France”: Choeur 
Miles Marguerite et France Quen¬ 
nelle; MM. Francis et Emile Rer- 
nuy et Jos. Lemee. 

3— Allocution de M. Jos. Lemee. 

4— Conte de Noel . Emile Bernu.v 

5— Conference: “Restauration de 
l’Ordre Social,” R. P. Adrien 

f>—Chant: “La Paimpolaise”, 

Jos. Lemee 

7— Prix de fran^ais. 

8— Chant: “Le Fil Casse”, 

Francis Bernuy. 
“Hardis les Gars”, Emile Bernuv 
.9—Mot de la fin: Monsieur le Cure 
10 —Chant: “Bonsoir” et “0 Canada” 
Le R. P. Adrien avait choisi pour 
sujet de conference rencj clique de 
Pie XI sur la restauration de l’ordre 
social. De cette encyclique il don¬ 
na une analyse detail lee et traita en 
particulier quelques questions plus 
saillantes, comme la comparaison de 
la condamnation papale portee sur 
le capitalisme et le socialisme, la 
difficulty d’execution du program¬ 
me papal, de la contribution que 
chaque catholique est appele a don- 
ner a Pentrcprise de restauration ... 
Voila pour la partie sociale; voici 
pour la partie patriotique. 

Les enfants du couvent dans un 
chant bien approprie vinrent evo- 
quer Pexploit de Jacques Cartier, 
puis Phonneur de distribuer les prix 
de frangais fut remis par Monsieur 
le Cure au R. P. Adrien;'parmi les 
neuf prix assignes a des enfants de 
la paroisse figurent des mentions 
glorieuses pour Wauchope. Un pre¬ 
mier prix fut gagne par Gerard Bou¬ 
tin pour le grade 4, par Rita Boutin 


♦J* * 1 + 

pour le grade 5, et surtout le pre¬ 
mier prix provincial de litterature 
fui attribue a Justine Quennelle du 
grade 11; la paroisse et tout specia- 
lement Monsieur le cure, son maitre 
en litterature, sont justement fiers 
de ce beau succes qui les cite a Por- 
dre du jour par toute la province de 
Saskatchewan. 

Dans une belle envolee oratoire, 
M. le cure exprima la satisfaction 
de tons, insista sur Pobligation d 


vaste chain]) des questions sociales. 

Avec cette magnifique aisance 
d’un professeur habitue a ne se mou- 
voir que dans la clarte, comme d’un 
haut sommet sur lequel vous nous 
entrainez facilenient, vous nous fe- 
rcz apercevoir quelques aspects in- 
teressants de la Question Sociale. A 
jmesure que nous entrons plus avant 
connaitre les documents pontificaux U votre suite et sous la direction de 
sur les questions sociales et termina Inotre cure, dans Pintelligence des 
en laissant ce mot d’ordre: Catholi- j documents ponti ficaux, et speciale- 


* * 

cie . .. Nous pourrons done encore 

une fois, a la suite d’un maitre, on- .- ~«.. a ,« p.upart des au 

treprendre une excursion dans le tres soirees, nous, les aneiens nous 

efforgons de rendre ces 


rents des enfants, de leur coopera 
tion avec eux dans leur tactic 
lois ingrate. 


pa: 


. , 1 ,, Cest un complement 

necessaire a 1 education. 

E n . terrninant la soiree, M. ie cure 
J heriault nous fit quelques remar¬ 
ques aPPropriees. [| f aut «arder 

notre langue, ce qui est un indice 
presque sur que nous garderons aus- 
si notre foi. Resumons en quelques 
mots les paroles de notre pasteur: 

Knfants, ce soir, vous vous effor- 
uz de nous egayer par un program¬ 
me de chant, musique, declamation 
tandis que dans la plupart de> 


ques partout, toujours, pour la res¬ 
tauration de Pordre social! 

Une pensee de compassion pour 
nos chers dispams nous a reunis 
pour une derniere fois au service 
solennel du 2 novembre pendant le¬ 
quel le R. P. Adrien nous rappela les 
motifs puissants et les ressources 
infinies que nous avons tous de sou- 
lager nos chers defunts. 

Comme le disait si bien Monsieur 
le cure, la visite du R. P. Adrien nous 
I a ete un reconfort et une consola- 
| tion precieuse et nous esperons en 
I etre gratifies de nouveau avant long- 
temps. 

Allocution de M. Joseph Lemee 

Monsieur le President, 

Monsieur le Cure, 

Reverend Pere AdiJen, 

Mesdamer. et Messieurs, 

Je n’ai pas Pinteniiou de renouve* 


!er, ce soir, Pexploi. de Cincinnatus, 
cet ancien Romain qui ki.isa s;> char- 
rue pour la dictature. .Panne trop 
le travail des champs, pour lequel 
d’aillcurs je me sens plus le dispo¬ 
sitions que pour la tribune le con- 
ferencier. 

Mais, en acceptant de prendre u 'c 
part active dans cette .Soiree Sociale, 
j’ai voulu souligner une 'crite: Pap- 
pel de l’Eglise a l’Ap ">tolat Social 
s’adresse a tous, meme aux humbles 
travailleurs de la terre 

Nous sommes done reunis pour 
une Soiree Sociale, pour une Soiree 
de Pensee Catholique. El je vous 
dis a tous: “Soyez les bienvenus”. 
Reverend Pere Adrien, 

Au nom des parolsMens de St- 
Francois-Regis, au nom du Cercle 
local de PA.C.F.G. et ie notre Ecoie 
de Science Sociale et d’Action Ca- 
tholique, centre de nos activites so¬ 
ciales, je ne vous dis pas seulenie.nl 
le souhait de bienvenue; je vous ex 
prime la joie que nous donne votre 
retour a Wauchope. 

Ou plutot, e’est un vrai sentiment 
d’orgueil que nous eprouvons ce 
soir; car nous croyons decouvrir, 
dans cette noiivelle demarche, une 
affection marquee pour notre cure 
et tous les paroissiens de St-Fran- 
cois Regis. Aussi, koyez-en remer- 


Prix reduits pour 


EXCURSIONS D’HIVER 


A LA COTE 
DU PACIFIQUE 

A Vancouver, Victoria, New 
Westminster et Prince-Rupert. 

Billots on vente tous les jours du 
15 nov. 1934 au 28 lev. 1935. 

Retour liniite au 30 avril 1935 

Passages attrayants en Califor- 
nie et Honolulu. 


A L’EST 
DU CANADA 

A Toronto, Ottawa, Montreal et 
autres centres de i’Est, avec pri¬ 
vileges d’arrets. 

Billets en vente tous les jours du 
.lor dee. 1934 au 5 jam. 1935 
Retour liniite a trois mois de la 
date de la vente. 


ment de ce document incompar \- 
ble, l’Encyclique de Pie XI, sur la 
restauration de l’ordre social, nous 
admirons davantage la splendeur de 
la tache qui s’offre desormais a ton; 
les catholiques. 

Pour peu que nous ouvrions les 
yeux et les oreilles, il nous t est im¬ 
possible de ne pas apercevoir et de 
ne pas entendre cette vague de bar¬ 
baric qui devient de plus en plus 
men a van te et que seule l’Eglise ca* 
thplique peut arreter, par son apos 
tolat social. Et nous comprenons 
ce’te grave parole du cardinal Pa- 
celli: “Une des necessites capitales 
de notre temps, e’est d’elaborer une 
science sociale coiiforme aux prin- 
cipes du christianisme” ... C’est ce 
travail, Reverend Pere Adrien, que 
vous voulez realiser chez nous. 

Pour parler franchement, je dois 
ajouter: Nos activites sociales sc 
heurtent encore a des prejuges pre- 
vus d’ailleurs par le Pape Pie XI 
lorsqu’il parle du modernisme mo¬ 
ral, juridique, social. Mais je dois 
declarer aussi qu’il devient de plus 
en plus imposant le nombre de ceux 
qui croient sincerement que seal 
l’apostolat social de PEglise catholi¬ 
que peut apporter un reinede vrai¬ 
ment efficace aux maux de la societe 
fortement ebranlee et de la civilisa¬ 
tion menacee .. . La nombreuse 
assistance de ce soir en est une 
preuve. 

Mesdames et messieurs, je termine 
en vous rappelant un mot solennel 
du cardinal Villeneuve: “Le XXieme 
siecle va desormais se earactyriser. 
C’est un siecle nouveau. Eh! bien, 
on peut l’affirmer, il devra etre un 
siecle plus social, moins individua- 
liste, sinon il sera un siecle revolu- 
tionnaire et communiste.” 

Et le meme cardinal Villeneuve 
ajoute: “Pour corriger ce mal pro- 
fond et universel, PEglise fait appel 
d’ahord a la -conscience des peuples, 
a la pratique de la justice et de la 
charite, et elle veut embrigader a 
cette fin tous ses disciples sous la 
banniere de l’apostolat social. Cel 
apostolat pourtant a besoin de par- 
tir d’une doctrine, de principes ar- 
retes.” 

C’est cette doctrine et ces prin¬ 
cipes qui nous seront enseignes ce 
soir par un digue fils de saint Fran 
Vois, par un apotre social ... 


,wv..' ii -- —» soirees 

a^i cables pour vous. Enfants, bien- 
tot vous nous remplacerez. Vous se- 
rez ce que nous nous efforgons de 
vous former. \\ nous faut votr- 
cooperation. Travaillez avec nous 
vos parents, pasteurs et institu- 
teurs, jjrofitez de J’experience le 
ceux qui ne veulent que votre avan- 
cement en honnetete et en sages se 
Soyez de braves citoyens dans toute 
la force du mot”. 

Assemblee annuelle des dames 


mesdames. # Nous sommes certains 
qu’avec les autres membres du Con- 
seil vous ferez bon menage et, au be¬ 
soin, bonne cuisine. 

Il y a promesse de manage entre 
Allred D. Slous et Elise Raiwet, et 
puis, entre Remi Praud et Marie Ge¬ 
rard. Nous en reparlerons la pro- 
chaine fois. 

A qui Je tour? Voyons, Georges? 
Grouille-toi done!!! C’est la deu- 
xieme fois qu’on te le dit; il faut 
que ce soit la deyniere. 

Bonne petite partie de cartes le 28 
octobre. Les heureux gagnants ont 
etc Georges Brule, (prix offert par 
M. J. J. Hawkins), et Mile Yvonne 
Mouly, (prix donne par Mine Emile 
Gatin). M. J. Raiwet et Mile A. Pa- 
quin ont decroehe les prix de con¬ 
solation; il parait qu’ils s’en con- 
solent. 

Mine Cormier, du presbytere, vient 
de passer une seriiaine a Montmar¬ 
tre, chez ses parents, M. et Mine 
Rainvile. 

Etait de passage iei, le jour de la 
| Toussaint, M. Regis Mahussier, de 
Pre-Ste-Marie, avec quatre de ses en- ! 


fants. Ses aneiens amis ont certa;- 
H y cut, dimanche, Passemblee an- ! Henient ete heureux de reprendre 
nuelle des Dames de PAutel et des contact avec lui. 

Dames Patronesses du Couvent. L’e- Mine V. Dumonceaux, apres une 
lection des officiers des deux comi 


tes nous ont donne le resultat 


sui- 


assez grave indisposition, semble 
bien retablie. Noiis Pavons revue 
’eglise, ces jours der- 


vant. Dames de PAutel: pres., Mine nvec l^aisir a l’e 
L.-P. Cote; vice-pres., Mine V. Per-M-icrs. 

ron, sec., Mine J. Malach; conseille- j Heureux sommes-nous"ausi de sa- 
res, Mines 0. Langlois, H. Pelletier i voii* que nos recents maries, Gerard- 
et M. Perras. Dames Patronesses: Braud sont arrives a bon port, a 
pres.. Mine J. Provencher; vice-pres., |Timmins, Ont., et que les dernieres 
.. nouvelles sont excellentes. 


Soirees de vues animees frangaises 

sous les auspices du Cercle Paroissial de l’A.C.F.C. 


TEST IA PREMIERE FOIS Ql'OX EN MONTRE 


Voici le progi'amane qui a ete clioisi pour interesser les 
enfauts ^oujine les grandes personnes. 

XANOUK, drarne se passant a la Bale D’Hudson. 

MON COEUR ET MA COURONNE, eomedie. 

PE8 EJM1ERS, prouesses du chien policier “Rin Tin Tin’’ 
1 X BON PETIT DTABEE, eomedie jiour les enfants. 

PRJNCEjALBKRT. jernli prochain, le <S novembre, a <S heures, 
au fiouba^sement de la Cathedrale. 

11 y aura aussi conferences sur FA.O.F.C.- par monsieur 
l’abbe Baudoux et monsieur Antonio de Margerie. 


VONDA, dimanche -prochain, 1J novembre, 
soubassement de l eglise. 


8 


heures au 


11 y aura aussi une conference sur l’A.O.F.C. par monsieur 
Fabbe Baudoux. vice-president general de PAssociation. 

Vou* etes cordialement invites a venir en foule assister a cette 
sovree. Emmenez les enfants: Vans ne le regretterez pas. 

QuYm n’oublie pas qiPil s’agit de vues FB A XCA ISKS. 


Premiere communion 


AU CENTRE DES ETATS-UNIS 

Du Manitoba (Winnipeg et ouest) Saskatchewan et 
Alberta k Des Moines, Minneapolis, Duluth, Chicago, 
Kansas City et quelques autres endroits. Billets en 
vente tons les jours du lei* decembre, 1934 au 5 
janvier, 1935. Re tour liniite k trois mois do la date 
de la vente. 

Pour plus amples details voyez votre agent local 

CANADIEN NATIONAL 


PARTOUT DANS LE CANADA 


WHITE STAR, Sask. — Le jour de 
la Toussaint attira une nombreuse 
assistance de pieux fideles a la petite 
eglise de White Star. C’etait le jour 
de la premiere communion de douze 
petits enfants de la paroisse. A peu 
pres toute la population s’approcha 
de la Sainte-Table ce jour-la, et It 
lendemain, aux messes commemo- 
ratives de nos chers defunts. Apres 
la messe, les premiers communiants 
prirent le dejeuner au presbytere. 


Mine A. L. Storey, sec., Mile M. Long- 
pry; conseilleres, Mines J. A. Leveil- 
le, P. Perron, .1. Cregan et Mile Y. 
Ecarnot. 

Ces associations, dans Je passe, 
ont rendu de grands services a la pa- 
roisse, et ces nouveanx comites com¬ 
poses de membres aneiens et noil- 
Veaux, auront encore a coeur l’av'an- 
cement de nos oeuvres et nous leur 
souhaitons succes. 

Divers 


Nous avons eu 1’occasion de visi¬ 
ter nos malades. Mines Lucien Gou¬ 
let et Jules DeDecker, M. R. Cooli- 
can, E. Perras et J. Raich, qui ont 
subi des operations a I’hdpital de 
Regina, et tous semblent en bonne 
voie de guerison. Esperons les re- 
voir tous sous peu de retour, et en 
bonne sante. 

M. Ph. Perron est revenu d’une 
tournee d’assurances pour la com- 
Pagnie La Sauvegarde. 11 est en- 
chante de son voyage. 

A la reunion du cercle de l’A.C: 
F.C., il fut decide d’appeler une as¬ 
semble pour decider la date pro- 
chaine de la soiree annuelle des an¬ 
eiens oil il y aura election du nou¬ 
veau comite pour la prochaine an- 
nee. 

M. P. O. Bilodeau nous est revenu 
d’une promenade dans la province 
de Quebec ou il a ete visiter ses pa¬ 
rents. 

Mines Max. Coupal et H. Giroux 
sont revenues de leur promenade a 
Montreal ou elles ont passe un mois 
en visite chez leurs parents et amis. 
Mile Argentine Robert est partie en 
visite a Regina pour quelque temps. 

M. Ernest Noels, apres avoir passe 
quelques semaines a I’hdpital de Bat- 
tleford a la suite d’un accident de 
chemin de fer, est revenu chez lui 
en assez bonne sante. 


Couvent de Willow-Bunch 


Reunion intime 


CHARBON et B01S 


CHARBON 

Western Gem et Midland 

$9.00 


Pour le poele $8.00 
la tonne . . ., . . 


En bloc 
la tonne 


Charbon Diamond 


en bloc 
la tonne . . 


$8.00 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON CHARBON 

Cours de Prince-Albert J. P. Hepburn ,gerant 


WHITE STAR, Sask. — An soil- de 
la Toussaint, les jeunes filles de la 
paroisse se rendirent toutes cau¬ 
ser une surprise a leur amie made¬ 
moiselle E. Clavier qui doit se ma- 
rier le 6 novembre. On a joue aux 
cartes et chante; nous nous sommes 
bien amuses. Apres un delicieux 
eveillon, Mile Clavier nous remer- 
eia toutes pour les jobs cadeaux. 


DISTRIBUTION DES PRIX 
DE FRANCAIS 


MONTMARTRE, Sask. — Une soi¬ 
ree iongtemps attendue nous arrive, 
et c’est un regal, au dire des nom- 
* breux spectateurs. “La distribution 
des prix de fran^ais”. Une foule 
de parents anxieux se pressait sur 
les lieux, avec ce legitime orgueil 
de voir leurs petits acteurs en her- 
be retenir l’attention de toute une 
audience. 

M. Ludovic Goulet presida la soi¬ 
ree; il felicita les parents de se mon- 
trer si empresses et si enthousias- 
mes a seconder les efforts du per¬ 
sonnel enseignant. 

Le programme fut presente par 
quatre differentes ecoles: le convent 
avec leurs religieuses si devouees, 
l’ecole du village avec M. J *seph Ma¬ 
lach et Hercule Robert, I’ecole Up¬ 
per Wakefield avec M. Gustave Des¬ 
pins, et l’ecole Joffre avec Mile Mar¬ 
guerite Longpre. Le programme 
fut tres vane, tres amusant et exe¬ 
cute avec finesse et souplesse. Le 
president remercia les nombreux pa¬ 
rents de leur empressement, et M. 
Malach, principal de l’ecole du villa¬ 
ge, felicita au nom des autres insti- 
tuteurs et institutrices, tous les pa- 


TABLEAU D’HONNEUR 
Pour le mois d’oetobre 


Gr. X. — Elisabeth Gaudry. 

Gr. IX. — Lucie Deshaye. 

Gr. VII, Sr—Bernadette Beaulne 84 
Gr. VII Jr — Therese Dionne.... 

Gr. VI. — Jeanne Duperreault.. 

Gr. V Sr — Cecile Knapp. 

Gr. V Jr — Marcel Whitmore.... 

Gr. III. — Georges Drouin. 

Gr. II. — Irene Duperreault. 


DIVERS 

ALDINA, Sask. — M. et Mine P. 
J. Pfeiffer et Mile A. Houle de Prin¬ 
ce-Albert, furent les hotes de Mmc 
G. N. Denis. 

Le R. P. Watelle se rendit a Stur¬ 
geon Valley pour la messe. 

Il y cut une partie de cartes inte- 
ressante dans la salle paroissiale 
jeudi dernier. 

L’assistance etait nombreuse, et 
les recettes furent de $132. 

J. Laurie, P. Garand et F. Crowe 
etaient charges de Porganisation. 


BELLEVUE, Sask. — Nous sou¬ 
haitons la bienvenue a Mile Doro- 
thee Desautel qui a pris la charge 
de l’ecole de Bellevue. 

De passage: M. Rosario Gaudet, 
M. et Mme Edouard Ashby et leur 
fillette Aurore, M. et Mme Dorille 
Marquette, M. Mo’ise Rousseau et 
ses deux filles, Dolores et Yvette, M. 
Moise Marquette et son fils Aurele, 
tous de Perigord, en viste chez leurs 
parents et amis. 


ST-HUBERT, Sask. — Nous ap- 
pre.nons avec plaisir que le Club de 
balle-molle de St-Hubert vient de re¬ 
former ses cadres, avec, de nouveau, 
MM. Emile Gatin comme capitaine 
et Eloi Cormier comme secretaire- 
tresorier. 

Notre Cercle paroissial de l’A.C. 
F.C. vient lui aussi de proceder au 
renouvellement de son Conseil. Out 
ete elus par Passemblee generale, 
MM. M. feoutin, V. Beauregard, Er¬ 
nest Gatin, E. Cormier, L. Jeannot, 
Ed. Durand, avec Mmes J. Brule et 
M. Cottin. Soyez les bienvenue*, 


A l’eglise paroissiale, ainsi qu’a 
I’Hospice, Jeanne d’Arc, les ceremo¬ 
nies de la Toussaint ont ete bien 
vuivies. Nombreuses furent les con¬ 
fessions et les communions pendant 
ces deux jours. Les saints doivent 
etre contents ainsi (jue les Ames du 
purgatoire. 


fille d’honneur. Le midi, tous les j 
oncles et tantes des nouveaux maries 
allerent prendre le diner chez M. ! 
Hildege Gaudet. Le souper et la | 


A nos bureaux 


M. les cares Beau lac et Robert 
. AT ,, ... (,c * St-Isidore de Bellevue et do Ba- 

veillee eurent lieu chez M. Camille j t ()( .| u% respeetivei 


Gareau. Aux nouveaux epoux, nos 
mcilleurs voeux de bonheur. 

DANIEL-CLAVIER 
WHITE-STAR, Sask. — Mardi der¬ 
nier, M. Jacques Daniel de St-Louis. 






f NAISSANCES } 

A M. jet Mme Victor Dumonceaux 
(nee Alice Poncelet), de St-Hubert, 
Sask., un fils baptise sous les noms 
de Paul-Maurice. Parrain et mar- 
rainc, M. et Mme M. Boutin. 


jconduisait 


.Pautel, M'le Eugenie 


►il- 


►II- 


►< I- 






j MARIAGES ) 

POMPU-RENAUD 

ALDINA, Sask. — Le 30 octobre, 
Mile Leona Renaud unissait sa des- 
tinee a cello de M. Georges Pompu, 
tous deux de la paroisse. Le R. P. 
Baudrv benit le mariage. 


LANGLOIS-GRENIER 

BELLEVUE, Sask.—Le 29 octobre, 
M. Leonard Langlois conduisait a 
l’autel Mile Antoinette Grenier. MM. 
Adelard Langlois et Dom Leo Gre¬ 
nier servaient de temoins. Mile Ma¬ 
rie Therese Grenier, filicide de la 
mariee, portait le bouquet. Le di¬ 
ner fut servi chez M. A. Langlois et 
on fit la veillee chez M. Herve Gre¬ 
nier, frere de la mariee. Mme Leo¬ 
nard Langlois a ete la premiere en¬ 
fant baptisee a Bellevue. Elle a 
fait pendant plusieurs annees la 
classe dans la paroisse. Elle etait 
bien aimee des parents et des eleves. 
Nous profitons de l’occasion pour la 
remercier de tous les bons services 
qu’elle nous a rendus et en meme 
temps nous lui souhaitons ainsi qu’a 
son epoux tout le bonheur possible. 


Clavier de cette paroisse. L’heurqux 
couple se rendit chez M. Clavier pour 
prendre le diner au milieu d’un 
grand nombre de parents et amis. 
Nous leur souhaitons bonheur (4 
longue vie. 

MOULIN-CLERMQNT 
CLERMONT-DION 
FERLAND, Sask. — Le 29 octo¬ 
bre, deux couples se rendaient a la 
meme messe pour y recevoir le sa- 
jerement de mariage: M. Andre Mou¬ 
lin de Glentworth, fils de M. Etien¬ 
ne Moulin, epousait Mile Ida Cler¬ 
mont. fille de M. Auguste Clermont; 
de sa part, M. Sylvio Clermont, fils 
d(‘ M. Auguste Clermont, epousait 
Mile Elisabeth Dion, fille de M. Na¬ 
poleon Dion. 

Apres la graiuPmesse accompa- 
gnee de chants tres bien executes 
par la chorale, les nouveaux con- 
joints et leurs invites furent recus 
par M. et Mine Horace Pinette pour 
y recevoir les voeux de bonheur. 

Un grand dinei Ait ensuite servi 
chez M. Napoleon Dion, honorant 
les deux couples sous le meme toit. 

Pour continuer les noces, on prit 
ensuite un souper excellent chez M. 
Auguste Clermont, qui fut siiivi 
d’une joyeuse veillee. 

A MM. et Mmes Sylvio Clermont 
et Andre Moulin, la paroisse de Fcr- 
land off re ses meil leurs voeux. 


GAREAU-GAUDET 

BELLEVUE, Sask. — Le 30 octo¬ 
bre, M. le cure benissait le mariage 
de M. Mederic Gareau a Mile Gra- 
ziella Gaudet. M. Camille Gareau 
et Hildege Gaudet servaient de te- 
moins. M. Paul-Emile Gaudet et 
Mile Marie Gareau etaient gar^on et 


ement. 

M. Fabbe Georges Bouchard de 
Prince-Albert. 

Le R. P. Bleau de Beauval. 

M. R. G. Lebeau, de la Mid-West 
Paper Sales de Winnipeg. 

M. Racicot d’Albertville. 

Mile Catherine Kerdivez de Prin¬ 
ce-Albert. 

Mme Jos. Duval de Spiritwood el 
sa fille. Mile Duval de Prjnce-Albcrt. 

M. Jean Roussenque et son e])ou- 
se, et Mme Paul-Henri Rargues de 
White Star. 


Nous nous faisons une 

SPECIALITE 

de fournir aux hopitaux ca¬ 
tholiques la papeterie et les 
imprimes dont ils ont be¬ 
soin:— cartes graphiques, 
rapports, etc., etc. 

LE PATRIOTE 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — S22S 
25 lli£me Rue Est 
PRTXOE-ALBERT SASK. 


C. EMILE M0RISSETTE 


LiMITEi: 
fonrlue en 
189 I 



Entrepreneurs Generaux 

Importatcurs de cloches; Ouvrages.de menul- 
'serte, hois, inonlures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 



c ARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PAL1SSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 9457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Tyi^phones: Bureau 2177; Res. 1SO30 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPEOIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans PEdlfice Row© 
Vis-&-vis le Bureau de poste 
Tyiyphone 2170 Residence 3559 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES* D.D.S., L.D.S., 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

. AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 
































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 novembre 1934 


r *ac?e 8 


La question de fusion des deux grands reseaux de chemins de fer canadiens 



J.es journaux nous rapportent cle noiveaux debats enl re M. E. W. Beatty, president du C. P. R. et I’hon. C. P. Fullerton, president du bureau des commissaires du 
C.X.R., sur les merites et demerites d’une amalgamation des deux grands reseaux canadiens. Le president P.eat'y veut la fusion, declarant que ce serait une grosse 
economic poa 1 ^ " * ** *** - 

plan cle M. Be.' 
a droite, Phonon 


il;, im.uo U u li 11 nt's U une amalgamation ues ueux granas reseaux canaaiens. Le presiaent H eat y veut la fusion, declarant que ce serait une grosse 
)jr lc ‘ Canada. M. Fullerton replique qu e l’epargne cle cinquante a soixante et quinze millions cle dollars est une grosse exageration, et il critique le 
Beatty. La carte ci-hnut montre une par tie do la route des deux grands reseaux, les plus grands chi monde. On voit a gauche, M. E. \V. Beatty et 
inorable C. P. Fullerton, C.B. 


La Societe canadienne de la Ligue des Nations 
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LE PATRIOTE OFFRE DES BILLETS 
A SE S ABON NES 

Nous aimerions- puisque le Patriote participe a ee mouvement 
de la (jRAJsDP VENTE de la vilie—en faire beneficier nos 
clients et nos ahqnnes. Consequemment, ceux qui verseront de 
1 argent an Patriote soit pour des abonnements soit pour des 
travaux d’i repression, recevront autant de billets que de dol¬ 
lars debourses. Nous les deposerons dans la boitc du Patriote et 
lour enverrons le talon. 

Nous publierens chaque semaine le resultat du tiragc et 
a la fin de novembre eelui du grand tirage. — C’est une oc¬ 
casion exceptionnelle. DEMANDEZ VOS BILLETS 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


PALETOTS 


Legers en poids 
et lourds en 
qualite 



$22.50 


V 

a 


$24.75 


Nous ga rantiss oils que la qua¬ 
lity ne pent se trouver ailleurs 
a ces prix ! 

Voici des paletots Pyle qui sent, 
sans aucun doute, les pliis raria 
valeurs que vous avez -jamais 
vues a ces prix — poil doux et 
Cpais—collets chales au k coches 
—demi-ceinture— poignets im- 
perm£ables au froid.. 

Couleurs: BHUN, BLEU, GRIS. 

Grandeur 36 a It; 

Hernandez votre billet cle la 
Grande Vente a notre 
magasin 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 



Le programme d’automne et d’hiver cle la Socie'e canadienne cle la Ligue des Nations est en plein 
essor. Des causeries et conferences a la radio par des Canadiens proeminen’s et des assemblies 
dans differentes villes du pays out etc* organisccs. Parini k*:; principaux orateurs, nous remarquons, 
clans la photographic ci-dessus: (1) Mile Winnifred Kidd, presidente du Conseil National des Fem¬ 
mes; (2) I’hon. Ernest Lapointe, president cle la Societe canadienne de la Ligue des Nations, 
(3) l’hon. Vincent Massey, qui parlera a la radio. 


Une societe de 

colonisation 


OTTAWA. — En marge du Con- 
gres cle FAssociation canadienne 
francaise d’education d’Oiitario et 
pour faire suite au congres de colo¬ 
nisation tenu a Quebec ces jours 


derniers, S. E. Mgr G. Forbes, arche- 
veque cLOttawa, a decide la fonda- 
tion d’une societe diocesaine cle co¬ 
lonisation. Cette societe compren- 
dra deux sections, dont l’une pour i 
la par'ie Quebecoise du diocese et 
l’autre pour la partie ontarienne. On 
procedera a l’organisation cle la so¬ 
ciete des les premiers jours cle ce 
mois. 


RADIODIFFUSION 


Ligue Canadienne 
de la Societe 
des Nations 

Le ler novembre, a 9h. 10 p.in. 
E.S.T., Mile Winnifred Kydd, Presi¬ 
dente du Conseil National des' Fem¬ 
mes Canadicnnes et membre du Con¬ 
seil national cle la Ligue Canadienrh 
cle la Societe des Nations, present*, 
une causerie sur “Le sys’eme collec- 
tif cle securite, ce qu’il signifie.” Er¬ 
ie inaugura ainsi une serie dc 
conferences qu’on se propose d’ir- 
radier clans tout le pr.ys, une fois la 
semaine, sous les auspice cle la Li¬ 
gue Canadienne de la Societe des 
Nations. 

Cette serie de conferences est 
donnee en vue du second projet d’e- 
tude lance par la Ligue Canadienne 
cle la Societe des Nations. On pr * 
senta le premier projet pendant le> 
mois de janvier. fevrier et mars, 
1934. Ce second projet portcra sur 
“Le systeme collectif coniine po’iti- 
que exterieure avantageuse au Ca¬ 
nada”. En s’adressant au Secretai¬ 
re national de la Ligue, a Ottawa, on 
peut se procurer des copies du som- 
maire descriptif, ainsi qu’une lisle 
cle lectures rccommandees. 

Dans un message au President de 
la Ligue, l’hon. Ernest Lapointe, Sa 
Majeste le roi, donna recemment son 
approbation la plus chaleureuse 
au travail que fait la Ligue Cana¬ 
dienne cle la Societe des Nations en 
repandant la connaissance des ideals 
et cle l’oeiivrc cle la Societe des Na¬ 
tions,” et exprima sa conviction qu** 
“pour promouvoir la paix et la co¬ 
operation entre les peuples, l’opi- 
nion publique dans tous les pays 
doit comprendre c*t apprecier a sa 
juste valeur le travail que comporte 
])our la Societe des Nations 1’oenvre 
de maintenir la paix et l’ordre a tra- 
vers le monde par une action collec¬ 
tive internationale. 

Les conferences presentees cn 
rapport avec le projet d’etude seront 
irradiees tous les jeuclis, a 9b. 1) 
p.m., E.S.T., comme suit: 

8 novembre: M. F. H. Soward, 
nrofesseur a PUniversite de Van¬ 
couver. “L’ocean Pacifique et l’or- 
.|r * international parmi les peuples. 

15 novembre: M. W. Id. Fvfe, rec- 
te ir de PUniversite de Kingston. 
"I/education et la paix”. 


22 novembre: M. P. E. Corbett, 
doyen de PUniversite de Kingston. 
■‘La lutie pour Porganisation iiFer 
nationale des peuples.” 

20 novembre: L’hon. Newton W. 
Rowell, U R., ‘La Cour permanente 
de justice internationale et le syste¬ 
me collectif.” 

On annoncera plus tard le nom 
des autres confereneiers. 


Beaux gestes 

La campagne en faveur des 
or] hedns du B. P. Briick de 
Prince-Albert fait son chemin. 
Des coej"s genereux repon- 
dent avec empressement a 
1’appel de la charite. Chacun 
s’ingenie a trouver l’obole. 

M. Leon Pelletier de Bos?- 
town, voulait s’abonner au 
Frae Press, mais y renonce en 
faveur des pauvres. “J’ai vu 
votre bonne off re et l’ai pre- 
feree, ecrit-il au directeur de 
I’Orphelinat. Ci-inclus mon 
obole co^respondante au prix 
de mon abonnement.* 

C’est d’une pierre deux 
coups! 


DON DE $10.00 

I.e Comite de PA.C.F.C. 
Shell River 


de 


Voici la lettre qu’ecrivait a i 
B. P. Briick M. Eugene Bu- 
re'.te: 

“A line soiree donnee sous 
les auspices du Comite de l’A.C. 
F.C. de la paroisse de Shell 
River, nous avons vendu un ar¬ 
ticle au profit de l’Orpbelinat, 
qui a rapporte la somme de $10 
(]ue je me fais plaisir de vous 
faire tenir.” * 

Bravo! les gens de Shell Ri¬ 
ver. Puisse votre exemple etre 
suivi par un grand nonibre 
d’a .it res. 


La Grande Vente 

Resultat du tirage 

PRINCE-ALBERT. — ler prix 
$25; a S. Nuttall de la vi lie, Nn 155 
5522. 

2iemc prix, $15, a .1. Galambo de 
St-Bcncdicl, No 111637. 

Hit me prix, $10, a Mine I. J. Eagle 
de la vilie. No 59220. 

Les cinq prix de $5 ont e'e repar 
tis comme suit: 

A. Olson de la vide, No 18441; 

O. Bloom de Stump Lake, No GO- 
392; 

M. Forsyth de Weldon, No 112817. 

Mine J. F. Swabv de la viPe, Nc 
41826. 

W. Ror-mchuk de la ville, 45578. 

Concessions obtenues 


REGINA. — Le premier ministre 
.). G. Gardiner annonce qu’apres une 
entrevue avec E. \\\ Beattie, presi¬ 
dent du Pacifique Canadien et S. J. 
Hungerford, president du Canadien 
National, il a reussi a obtenir des 
concessions pour le transport d i 
fourrage du nord de la province a 
Regina et Moose-Jaw. 


Pas d elections rvant juin 

EDMONTON. — Il n’y aura pas 
d’elections provinciates generah*s 
avant le mois de juin prochain en 
Alberta, apprend-on. C’est en juin 
que le gouvernement actuel finit 
son ter me. 


0 

0 

0 
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Blue Chain Stores Ltd* 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

82S--27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 


w\ 


Ghaussures 




Galoches 

et 

Caoutchouts 

aux 

prix de vente 
pour toute 
la famille 


Oscar Aaron’s 

Shoe Store 


Pres tie 

Martindale’s Fruit Store 


CHORALES CIIOISTES 

La Commis^ioh de la Radio diffusion presente sur le reseau national 
une serie de programmes de 8.00 a 8.30 le dimanche soir, executes par les 
ne/lleures cho^alqs du Canada. Voici l’ordre des chorales de la pro¬ 
duce de Quebec: 

11 nov. — Choeur “Christ Church Cathedral”, direc’ion Dr A. Whitheatl 
I dec. — Les (tbailteurs de Montrea 1 , direction: Jean Goulet 
') Jec. — Le “Egar (ihoir” de Montreal, direction: B. Chadwick 
30 dec. — L’Orph^p de Montreal, direction: Arthur Laurendeau 
27 janv. — (thoeir, de la ville de Quebec, annonce plus tard 
3 fev. — Le C.hceur Metropolitain de Montreal, direction: Gerald Vanderpoll 
24 fev. — Les CTanteurs de Montreal, direction: Jean Goulet 
3 mars. — Choeur d’hommes de Schubert, direction: A. E. Stanway 
24 mars. — La Chorale et la Petite Maitrise de Notre-Dame, direction: 
Guillaume Dupuis. 

21 avril. — L’Orphebn de Montreal, direction: A. Laurendeau 
DIMANCHE, LE 11 NOVEMBRE 

1 1.00—Orchestre de la Societe philarmonique de New-York 
2.00—Programme de paix internationale. Discours du T. H. R. B. Ben¬ 
nett, premier ministre du Canada, Sir John Simon de Grande-Bre- 
tagne. Dr Edouard Benes de Tcheco-Slovaquie, Pex-premier mi- 
nist-'e Venizelos de Grece. 

3.00 — “He ire Vesperale”. 

4.00 — Programme de la Socieie des Nations. 

4.30 — Trio Beethoven — direction: Meunier Da Silva avec Georges Du- 
fresne, tenor. 

4.45 — Evencments d’interet canadien. 

5 00—Concert du Chateau Laurier, direction: G. R. Mardowsky. 

5 15—G ; zi Szanto, pianiste de Detroit. 

5.30 — Les jo: aux de la scene lyrique, direction: J. J. Gagnier. 

6.00—Concept Ritz Carlton de Montreal. 

6.30— Orchestre de Detroit. 

7.00—Programme national du Jour du Souvenir 
8.00 — Appel a la charf'e — orateur: Mgr Deschamps. 

8.05 — Choeur de la “Christ Church Cathedral”. 

8.30— Presen'ant: Quebec. 

8.45 — Nouvelles et pronostics. 

9.00 — Nocturne dc l’Atlantique, orgue et violon. 

9.30 — Trio de Winnipeg. \ 

9.45 — Violon et piano de Saskatoon. 

10.00 — Pastorale des prairies — Calgary. 


La colonisation 


MONTREAL. — Mgr Georges Gau¬ 
thier, archeveque coadjuteur de 
Montreal a annonce la semaine dcr- 
niere qu’il avait pris charge de la 
Societe de Colonisation du diocese 
de Montreal et que toutes les reu¬ 
nions de cette association se tien- 
dront desormais a Parcheveche. 


Le communisme hors la loi 

Tandis qu’au Palais de Geneve, la 
S. 1).’ N. ouvre les portes de ses as¬ 
semblies aux bandits rouges . .. 
Tandis que, de toutes parts, on se 


ARMAND LAROUCHE 

COIFFKCR 

51 me River Guest P.-Albert 

Les dames et les hommes peuvent 

se faire couper les cheveux 25c 


laisse aveugler par les fallacieux 
mensonges des emissaires du Krem¬ 
lin ... 

LTJ. R. S. S. TRAVAILLE A DE- 
TRU1RE LE MONDE, A INSTAU- 
RER LE REGIME ROUGE. 

Pendant que leurs diplomates font 
d’bypocrites avances aux gouverne 
ments du monde entier, des propa- 
gandistes rouges sont specialement 
eduques a Moscon pour aller hitter 
au sein meme des colonies .de ces 
gouvernements, y fomenter des re¬ 
vokes et y etablir leur regime de 
terreur et de sang. 

Tout ce’a est pro ave, d’une fa von 
irrefutable, par la “Documentation 
Anticommuniste” du Cilacc dans son 
dernier numero 12-13 de septembre, 
qui montre clairement le lache at¬ 
tentat que les Soviets aceomplissent 
conire la richesse meme d’une na¬ 
tion: les colonies. 


par un coiffeur d’experience 


| 


MEUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX 

* CHEZ 

COURTNEY’S 

MAGA&IX DE MEUBLES USAGES 

48, lOe rue Ouest, Prince-Albert 

l.c plus gros stock a (late <le meubles de niaison 
NEUFS ou USAGES 
du nord de la Saskatchewan 

Tout ce qu’il faut pour la maison a des prix 

exceptionnellement bas 

Nous vous invitons de vous rendre compte par 
vous-memes 


SERVICE D\YFTOMOBIEES 
. et reparations de toutes sortes 
SOFiDURE D’ACETYLENE 
Radio, batteries et service de 
radiateurs 

TOUT TRAVAIL GARANTI 
Eeliange avec travail 

Duhaime et Dobie 


1 ie rue E. en fare du Carre Bliss 


SERVICE DE RADIO 

Toutes marques de radios 
repares avec un travail 
garanti 

Yenez nous voir et vous serez 
toujours satisfaits de nos 
reparations 

sfff»reivie: 

RADIO SERVICE 

36—13e rue Ouest, 
PRINCE-ALBERT SASK. 




Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de faqon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et ^n faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 



A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commando: 

DRESS5YELL CLOTHES of QUALITY 


WARREN Iv COOK 


Service de nettoyase a sec et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele k ceux qui l’appr§cieront 
Carre Ttowe — en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot oil vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 










































































































































































